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CONCLUSION! ...
Il y avait une fois un petit ga-

min qui s’amusait à regarder jouer

du hockey sur la bande de la patinoi-

re, tout en dévorant un bout de ciga-

rette fort bon.

Trop intéressé sans doute par le

spectacle émouvant qu’il avait sous
les yeux, il lâcha le bout de cigaret-

te. Avec la vivacité de mouvements

des enfants de son âge, il essaya

bien de le ratraper au vol; il se pen-

cha, pencha davantage, mais le pas-

sage précipité des joueurs animés

l'en empêcha, il ne réussit qu'à se

faire donner un bon coup de gouret

sur les jambes.
Le petit garçon, très fâché de l'a-

venture, s’en prit naturellement aux

joueurs qu'il rendit responsables de

la perte de la cigarette. En effet, si

cet obstacle ne s’était pas trouvé là,

bien à point, il aurait peut-être pu

sauter sur la glace pour saisir le fu-

gitif avant qu’il meurt. Il ne songea
pas qu'au cantraire il aurait eu tou-
tes les chances de se faire mal et de

se casser le museau sur le dur miroir

mais en cela il était parfaitement

d'accord avec lui-même, c’est à dire

avec sa nature d'être humain.
Nous avons tous, petits et grands,

jeunes et vieux des obstacles pour

limiter nos élans sur le parcours de

la vie; ils s'opposent à nous d’une

façon presque toujours fâcheuse, et

la brusquerie de leur intervention

nous les rend, la plupart du temps,

hostiles. D'autre part, nous ignorons
l'avenir et ne pouvons guère prévoir

les conséquences de cette interven-

tion. Et puis les limites sont faites

de tant de choses, il entre tant de
matériaux coûteux dans ces travaux

qui se démolissent sans cesse d'un

rien que vouloir en établir le prix

d'avance avec la garantie du succès

serait tout simplement impossible.

A vrai dire, il n'y a que des obs-

tacles dans la vie; on se heurte aux

uns, on détourne les autres et l’on

aventure les suivants; c’est un mou-

vement perpétuel qui nous irrite sou-

vent et nous en concluons injuste-

ment que la vie est une chose bien

mal inventée. Précisément parce qu’-
elle est semée d’adversités nous la

trouvons mal ffaite. Discours hu-

main... -
Sans doute, à cause des obstacles

qui obstruent notre liberté nous per-

dons de temps à autre quelques bouts.

de cigarettes mais en fin de compte
nous en gagnons inévitablement plus

que nous y perdons, Il s’agit simple- ment de les comprendre et, pour ce-;

la, d’examiner attentivement un peu.|

Quand par exemple, nous allons

en automobile sur une route bien:

droite, et que tout à coup une courbe
se présente, il nous faut assez vite

limiter la vitesse et nous soumettre

à la nouvelle direction du chemin en

disant: Il le faut bien! Mais ce n’est

pas de la vertu de soumission qui

nous fait agir ainsi; c’est tout bon-

nement l’obligeance, obstacle bien

placé qui nous empêche de se tuery

sous prétexte de simplifier le milla-

ge.
Le besoin des obstacles se fait

tellement sentir dans la vie que cha-

que pays en a mis un près de lui dès
les commencements de l’humanité;

ils ont décoré ça du nom de “loi”,

seulement il leur prend de temps à

autre la fâcheuse idée de vouloir pas-

ser de vive force par dessus celle du

voisin; c’est un ‘petit jeu plutôt dan-

gereux et, entre deux obstacles qui

d'y livrent il y en a toujours au
moins un qui s’y oppose.
Un des plus beaux obstacles des

temps modernes a été élevé par tou-
tes les nations qui lui ont donné le

nom de “justice”. Cet obstacle est

franchi, d’un bout du monde à l’au-

tre, par des quantités de gens qui
vont purger dans les prisons tout
autre chose que des abus de cigaret-

tes.

Bref, obstacle est suggestif, uti-
le et nécessaire même; il protège
dans bien des occasions et, dans tou-

tes les autres, il donne l’idée de le

franchir... Le tout est de savoir s’y

conformer et de ne pas chercher à

voiler les conséquences lorsqu’il sem-

ble vouloir nous les démontrer.

“Guy des Monts.”

 

SAINT-FRANGOIS
STATION

MM. Louis et Pierre Nicole de
Montmagny étaient vendredi dernier

les hôtes de MM. Ernest Fiset et
Albert Nicole.

 

M. Jos Théberge de St Michel a-
Près avoir passé quelques jours chez

des parents est retourné dans sa fa-

mille.

M. Ernest, Mlles Anna et Laura

Samson de St Pierre sont venus ren-
dre visite à Mme A. Nicole la semai-

Ne dernière, )

ST-PHILIPPEDE NERI
La population locale avait tenu à

célébrer dignement l'élévation d’un

enfant de la paroisse à la dignité de

Chanoine titulaire du chapitre. Mes-

se solennelle et sermon par M. l'ab>

bé Ernest Dubé.
Les citoyens de St Philippe de Né-

ri ont fait dimanche un chaleureux
accueil à M. le Chanoine J. À. Cham-

berland directeur de l’A. S. C.
La paroisse entière s’était unie à

M.le curé Pelletier pour fêter digne-

ment leur co-paroissien, qui vient

d’être nommé chanoine titulaire du

chapitre métropolitain de Québec.

M. le chanoine Chamberland chan-

ta la grand’messe à 9 heures assisté

de MM. les abbés Léo Dumais, pro-

fesseur au collège Ste Anne de la

Pocatière et E. Dumais, Inspecteur

des écoles de la Commission Scolai-

re de Québec. C’est M. l'abbé E. Du-

bé de Québec qui a donné le sermon.

Il rappela tout d’abord les talents et

qualités du nouveau Chanoine, puis

il offrit la “Purification” en exem-

ple à ceux qui desirent se consacrer

à Dieu. Au choeur M. le curé E. Pel-

letier, Mgr A. Boulet, P. D. Supé-

rieur du collège Ste-Anne MM. les

abbés A. Beaudoin, E. Maurais, St-

Pascal et son assistant M. l'abbé G.

N, Pelletier, A. Têtu, Ste-Anne, F.

E. Jean, Ste Anne, R. Père Miville

O. P., du couvent de Québec.
Un programme musical des mieux

choisies fut exécuté sous la direction

de M. l’abbé Ls Ph. Morneau pro-

fesseur au collège Ste-Anne qui a

chanté avec beaucoup d’âme un “Ave

Maria.”
L'église avait revêtu sa parure des

grandes fêtes. A l’issue de la messe

M. E. Chamberland maire de la pa-
roisse et cousin de l’élu à présenté

les hommages et les voeux de la pa-

roisse au nouveau chanoine avec une

bourse substantielle en faveur de ses
oeuvres. C’est le fils de M. le maire

René qui a remis la bourse.
En réponse à cette adresse M. le

Chanoine a remercié et félicité ses

co-paroissiens. Il a remierciés pour

les hommages les voeux et la bourse

offerte.
M.le curé a offert un dîner inti-

me en l'honneur du nouveau chanoi-

ne. Ÿ assistaient Mgr Boulet, le Pè-

re Miville, MM. les abbés E, Mau-

rais, A. Tétu, Léo et E. Dumais, F.

X. Jean, L. P. Morneau, E. Dubé, ain

si que M. le maire et M. H. Cham-

berland père du chanoine.

Dans l'après midi à 2 heures les

Soeurs et les élèves du Couvent ont

fait une magnifique réception au nou

veau chanoine. Accompagnèe de la

chorale du couvent, Mile À. Cham-

berland a chanté une mélodie appro-

priée à la circonstance. Puis il y~eut

Tecture d’une adresse par Mlle Rita

Lavoie. M. le Chanoine adresse quel-

ques mots aux enfants, en plus un

congé leur fut accordé, avec une lar-

ge provisidn de “bonbons” offert

par M. Chamberland.
Nos sincères félicitations aux fa-

milles Chamberland.

 

CAP SAINT-IGNACE
Dimanche, le 5 février le club de

hockey de la maison Simonneau “du

Haut du Cap” est-venu rencontrer le

club de la station du Cap, sur la pa-

tinoire du Club Sportif. Nous ne re-

laterons pas période par période cet-

te partie très intéressante pour l’ex-

cellente raison que notre profonde

ignogance nous oblige au silence.

Nous nous contenterons de donner

d’une façon impartiale le compte-

rendu de cette partie, le lecteur de-

vra donc en excuser les imperfec-

tions. Nos connaissances du jeu é-

tant très limitées, la tache pour nous

n’est donc pas facile.

Disons tout de suite qu’elle fut de

5 à 4 en faveur du club Simonneau.

Les deux clubs débutèrent rapide-

ment sans chercher a connaitre leur

jeu respectif ou à en trouver les fai-

blesses “à tout seigneur tout hon-

neur.” Le club de la station dès le

début compta le premier point et ter-

mina la première période au score

de 2 à 0. Le club de la Station dans

la deuxième période, quoique favori-

sé vit ses chances diminuées. Dans la
troisième alors qu'il travaillait fer-

me pour conserver son avantage vit

cette fois ses chances s’annuler pour

laisser la victoire, après quelques

minutes supplémentaires de jeu, au

club de la maison Simonneau. Bref

les deux clubs ont su jouer une belle

partie de hockey et intéresser ceux

qui étaient venus les’ encourager.

Soit dit en terminant que l’intérêt

que portent chez nous les nombreux

admirateurs de ce jeu national, ne

doit pas être mis en doute et qu’ils

ne manquent l'occasion d'encourager

largement ces mouvements sportifs,

que réclame notre jeunesse.

Communiqué.

  Mlles A Boulet et Jeanne Emond

se sont rendues à Québec la semaine

dernière.

Mlle Lucia Samson de St-Pierre,

passe quelques jours en visite chez

M. Albert Nicole.

 

    SAINT-VALLIER
Le 2 a été baptisé Joseph Char-

les, François Dominique enfant de

M. et Mme Léopold Roy.

Parr. et marr: M. Mme Chs A. Roy

oncle et tante de l’enfant.

Le 5 l’_épouse de M. Ernest Roy

boucher une fille baptisée sous les

noms de Marie Agathe, Suzanne. Par

rain et marraine: M. G. Henri et MI-

le Marguerite Roy frère et soeur de

l'enfant.

Nos félicitations à Mile Gabrielle

Blais qui a été nommée Garde malade

à l’Unité Sanitaire de Témiscouata.

Mlle Blais est partie le 6 pour Notre

Dame du Lac ou elle demeurera main

tenant.

Mlle Thérèse Lemieux de Lévis est

l’invitée de sa tante Mlle Alvine Roy

Mlies‘ Catherine Morin et Jeanne

Boulanger sont parties en promena-

de à Québec.

Mlle Yvonne Breton chez sa soeur

Mme G. Roy à Lévis.

Le 6 est décédé après quelques jours

de maladie M. P Latulippe époux

de Dame B. Corriveau à l’âge de 80

ans. Ce vénérable vieillard qui fut

toujours un modèle d'agriculture hon

nête et laborieux, Ce fut aussi de ré-

signation chrétienne et c’est muni

des derniers sacrements de notre re-
ligion qu’il est allé recevoir sa récom

pense. Son service et sa sépulture

ont eu lieu le 8 au milieu d’une af-

fluence considérable de parents et
d’amis Ce fut M. le curé Parent qui

officia. Les porteurs étaient ses gen-

dres MM. J. Bolduc St Raphael, L.
Martineau La Durantaye, B. Corri-

veau St Michel et E. Roy. La croix

était portée par M. A. Corriveau

beau frère et le corbillard conduit

par M. Pierre Breton.

Conduisaient le deuil ses fils MM.

Hector et Lorenzo Latulippe, ses frè-

res MM. CI. Latulippe Le Durantaye

Stan. et Ph. Latulippe St Valier. Ses

neveux MM. Antoine Roy, J. À. Hu-

ot, Lévis, J. À. Corriveau, L. Côté, J.

et E. Latulippe Ses cousins MM. CI.

Marceau, F. Marceau À. Breton Am.

Gagnon St Michel G. Boissonneau, T

Breton etc. Dans le cortège on re-

marquait: MM. A. Ruel, Luc Catel-

lier, J. N. Corriveau, D. Roy, E. Cor-

riveau, E. Breton, A. Corriveau, C.

A. Roy, B. Roy, J. et A. Bélanger,

E. Roy, J. et N. Réy, A. Bernier, H.

Roy, G. Roy, N. Blais, T. Langlois,

St Charles et une foule d’autres.
Nombreuses dnt été les marques

de sympathies de toutes sortes dé-

posées sur cette tombe.
Le 7 est aussi décedée Dame Vve

Honoré Laverdière née Math Plante,

à l’âge de 84 ans environ. Son servi-

ce et sa sépulture aurontlieu le 9.

Nous en donnerons un compte rendu

au prochain courrier. À ces familles

en deuil vont nos sincères sympa-

thies. :

NOS MOYENS
DETRANSPORT

Quel que soit le développement de

nos moyens de transport nos che-

mins de fer en seront toujours la

principale partie avec leurs services

de 365 jours par année, et de 24 heu-

res par jour. Les voies ferrées, et

nous en avons un parcours de 40,000
milles, seront l’aide la plus puissan-

te du developpement futur du Ca-
nada, comme elles le furent dans le

passé. Dans plusieurs parties du

pays, en certaines saisons, il n’y

a possibilité de transport que par

chemin de fer. Au point de vue des
taux à payer cette partie est reglé

par la Commission des chemins de

fer. Le trafic des véhicules moteurs

ne peut pas entiérement supplanter

le trafic par voie ferrée, à cause du

climat et de la situation géographi-

que du pays, tout en lui faisant une

rude concurrence en certains en-

droits au point que celle question

étudiée a la derniére congérence in-

terprovinciale fera le sujet d’une in-

téressante discussion au cours de la

présente session fédérale.

Ceux qui ont examiné le probléme

au point de vue des chemins de fer,
proclament les avantages de leurs

services pour tout le pays en géné-

ral. On en a une preuve dans le fait

que la dépression dont souffrent ac-

tueHMement nos chemins de fer at-

teint une foule de personnes nulle-

ment à l’emploi de ces compagnies

mais qui en retiraient indirectement

des avantages.
Il ne faut pas oublier que les che-

mins de fer canadiens sont de grands
consommateurs de- nos ressources

naturelles, des produits de nos indus-

tries et de bons clients de la classe

agricole. De plus il est reconnu que

la politique de ces compagnies est

d’acheter le plus possible tout ce

qu’il leur faut au Canada et de s’a-

dresser à l’étranger que dans des cas

de nécessité et en autant que possi-

 

 ble par l'intermédiaire de maisons

canadiennes.
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DES ARTISTES SOURIANTS

  

 
Deux des grandes étoiles du monde du cinéma, Douglas Fairbanks Jr,

et son épouse Joan Crawford, sont photographiés a leur arrivée au Théâtre
de Hollywood pour la première représentation d’une grande vue.

 

SAINT.AUBERT
M. le curé Chénard était de pas-

sage à Ste Anne de la Pocatière der-
nièrement.

M. Mme Carrier après avoir passé

une huitaine chez M. Mme N. Laval-

lée sont allés prendre leur logement

à Lévis.

M. Mme Theriault, ainsi que Mlles

Thériault de l’Islet étaient dimanche

dernier les invités de Mmes O. Du-

bé, J. B. Laforce.et M. E. Tremblay.

M. et Mme A. Anctil de St Roch

des Aulnaies ‘étaient en visite chez

M. Emile Boucher dernièrement.

Mlle Annette Morneau était de

passage à Montmagny ces jours der-

niers.

Mile Lucie Chouinard après avoir

passé quelques mois chez sa soeur

Mme Maurice Lavallée est retournée

à Lévis.

Mlle Maria Blais était à Ste Anne

de la Pocatière la semaine dernière.

M. Mme Boucher M, P. Desrosiers

étaientra St Roch des Aulnaies la se-

maine derniere.

Mme Dionne était de passage a

Ste Hélène récemment.

Mme Am. Bélanger de St Pamphi-

le était en visite chez sa soeur Mme

Alfred Picard dimanche dernier.

NOTRE-DAME
DUROSAIRE

M. René Gagnon, après avoir pas-

sé quelque temps dans sa famille,

est retourné au Séminaire de Qué-

bec.

 

M. Jos. Proulx est allé Montma-

gny et à Québec, la semaine der-

nière. :

Elections municipales

M. Jos. Mignault a été réélu Maire

pour un second terme.
M. Johnny Girard a été élu con-

seiller en remplacement de M. Geor-

ges Tanguay et MM. Jos. Boulet, Al-

phonse Langevin remplacent MM. J.

B. Cloutier et Héliodore Langevin.

Nos félicitations.

SAINTEUGENE
Mle M. Jeanne Caron aprés une

absence de plusieurs mois à Ste-An-

ne de la Pocatière est revenue chez

son père M. Jules Caron pour quel-
que temps.

Lundi, le 6 février à 8 heures eut

iieu le service anniversaire de Mme
Valére Tondreau née Alice Allaire

Plusieurs personnes y assistaient.

Nous souhaitons un prompt réta-

blissement a la santé à Mme E. Nor-

mand qui est gravement malade.

M. l’abbé G. Bélanger eccl après

avoir passé une quinzaine chez sa

sa mère Mme Vve Joseph Bélanger

est retourné au Sem. de Québec.

&:Me G. Couillard est allée à Qué-
‘bec il y a quelque temps chez son

frere M. Léo Normand.

Mlles Alfreda Caron, A. Gamache

et Gemma Bélanger sont allées visi-
ter M. Mme Léo Thibault de l’Islet

Station dimanche le 5 février.

M. Léo Couillard après quelque

temps passé à l’Hôtel Dieu de Qué-

bec est revenu au milieu ‘de sa fa-

mille. Nous lui souhaitons un prompt

rétablissement.

Toi-même mon fils, mon cher fils

qui jouit maintenant des avantages

de la jeunesse, souviens-toi que ce

bel âge n'est qu’une fleur qui sera

presque aussitôt séchée qu’éclose.

L'HEURE CATHOLIQUE
La causerie doctrinale à l’'Heure ca

tholique du 12 février erganisée par.
le Comité catholiques de Montréal,
sera donnée par le R. P. M. A. La-
marche, O. P. Il parlera de la sain-
teté de l’âme du Christ.

Cette causerie commence à 6 h. du
soir. À 6 h. 20 audition de chantre-
ligieux par le Choeur de St-Jacques
sous la direction de M. Frédéric Pel-
letier. À l’orgue M. Eugène Lapier-
re

EMISSION DE L'ECOLE
SOCIALE POPULAIRE

La prochaine causerie hebdoma-
daire de l’Ecole Sociale Populaire
aura lieu le mercredi soir 15 février
à 6 h. 45. M. Arhur St-Pierre don-

  

 nera sa deuxième causerie sur le su-
jet suivant: Un actif national.

 
 

Arrêté sous l’accusation de meurtre
 

= 
avec un marteau.

  
Notre photo montre le constable en chef de Trois-Rivières, M. Joseph

Doyon, (à gauche) tenant Lucien Girard qui fut arrêté sous l'accusation
du meurtre de ses cinq enfants, à Sainte-Perpétue. Les petits, dont le plus
vieux n’était âgé que de 4 ans, furent trouvés morts, leurs têtes défoncées

A l’arrière plan, nous pouvons voir le Dr Henri Lacroix,
médeoin de la prison de Trois-Rivières.

SAINTE-PERPETUE
Jeudi le 26 janvier est décedé M.

Antoine Bourgault âgé de 64 ans Un

libéra fut chanté ici le 27 à neuf heu-

res du matin. Portait la croix M.
Erasme Caron. Les porteurs étaient

MM. G. St-Pierre, J. Chouinard, A.

Bélanger, Louis Dubé Alfred La-

gacé N. Pelletier. Ensuite la dépouil-

le mortelie fut conduite à St Jean

Port Joli où eurent lieu le service et

l’inhumation lundi le 30 janvier.

M. Gilbert Pelletier est décedé le

26 janvier à l’âge de 21 ans et 7 mois

Ses funérailles eurent lieu en l’église

paroissiale le 28.

Mme Gildas Lebel née Georgiana

Chouinard, est décedée au Lac Ther-

rien le 28 janvier à l’âge de 22 ans et

trois mois. D'une main impitoyable

sans nullement tenir compte des vi-

des qu’elle creuse au fond des coeurs

la mort fait son oeuvre. Ces jours

derniers elle ravissait à M. Gildas

Lebel son épouse bien aimée et fai-

sait orpheline une enfant de quelques
mois. Ses funérailles eurent lieu le

31 janvier à Ste Perpétue. Aussi tou-
te la paroisse a tenu à témoigner sa

profonde sympathie en assistant en

grand.nombre à ses funérailles. Le

service fut chanté par M. le curé P.

Pelletier Les chants ont été rendus

par la chorale des hommes. Les so-

lis furent très bien rendus par M.

Mme ÀÂ. Chouinard touchait l’or-

gue. Etaient porteurs de la croix M.

Auguste Chouinard, du cercueil: M.

Ad. Chouinard, MM. J. G. Gamache,

E. Noel, Omer et Etienne Lebel M.

G. St-Pierre conduisait le corbillard

Elle laisse pour la pleurer outre son

époux et son bébé son père et sa
mére M. Mme A. Chouinard, une

soeur Mme J. Gamache née Corinne

quatre fréres MM. Joseph Adélard,

Auguste Frédéric, sa belle mére ma-

dame Vve D. Lebel des belles soeurs

Mme E. Lebel, Mme N. Lebel, Mme

Omer Lebel Soeur Paradis née Ger-

trude Lebel, Blandine M. Ange, R.

Alma, Anatole, ses beaux frères MM

J. B. Gamache Flphège Noel Omer,

Léonard et Etienne Lebel.
Le deuil était conduit par M. G.

Lebel son époux M. A. Chouinard M

J. B. Gamache MM. E. OmerLebel,

MHes Blandine et R. Alma Lebel,

Mme Tel. Chouinard M. Mme Emile

Rioux Mme L. Desprès MM. Mmes

Charles Bourgault, À. Picard, W.

Robichaud, G. Lévesque, Mme E.

Patenaude, M. Mme L. Thibodeau,

Mme A. Lebel, Mme A. Morneau, M

Mme A. Daigle, Mme Ths Robichaud

M. Mme E. Chouinard, Mlle M. A.

Chouinard Mlie Clara Bélanger, MI-

le M. Anna Bélanger, MM. F. Choui-

nard, L. Lebel, Emile Daigle, A. Le-

bel, G. Despres A. Duval P. Caouet-

te, Jos Lemelin, J. Picard, L. G. Pa-

radis G. Caouette, L. et Bénoit Dai-

gle, A. Daigle A. Robichaud, Arthur

Patenaude et d’autres dont les noms

nous manquent. /

SYMPATHIES: 1a famille Mme

Vve T. Chouinard, M. Gérard Leme-

lin, la famille de M. Fabien Lebel,

Mlle Anatole Lebel, de Montréal, Ml-

le M. Ange Lebel de Québec, Mile

Maria Pelletier, la famille de M. F.

BOUQUETS SPIRITUELS: Les

élèves de la 1ère classe du Couvent

M. Mme E. Rioux M. Mme Laurent

Desprès la famille A. Poulin, Mlle

M. A. Chouinard.

MESSES: M. L. Després M. Ferd.

Pelletier, Mme Tel. Chouinard, Mme

Fabien Lebel.
A ces familles éprouvées nos plus

sincéres sympathies.

M. Mme Paul Gaudreau font part

à leurrs parents et amis de la nais-

sance d’un fils baptisé sous les pré-

noms de Joseph Rédempteur, Gas-

ton. Parrain et marraine: M. et Mme

fant.

citations.

passage chez M. Th. Gaudreau.

amis dimanche le 5 février.

jours derniers par affaires.

été absents deux mois.

et Montréal.

rt

surpassable pour les animaux. Il lais-
se la racine des poils dans une condi-
tion naturelle et pleine de santé. Les

poils repoussent vite et il ne reste au-
cune cicatrice.

 

l'abbé A. Proulx et M. J. Robichaud. |

T. Gaudreau grands parents de l’en-

M. Mme J. Caouette un fils sous

les prénoms de Jean, Léon. Parrain

et marraine: Félix et Solange Daigle

oncle et tante de l’enfant. Nos féli-

M. l'abbé J. Anctil du Sem. de

Québec était ces jours derniers de

M. Am. Bélanger de St Damase,

était en visite chez des parents et

M. Mme Am. Robichaud de St Pam

phile étaient dans la paroisse ces

MM. E. et H. Chouinard sont de

retour de Ste Apolline aprés avoir

M .Michel Robichaud est de retour

parmi nous après un séjour à Québec

Le liniment Egyptien de Douglas

fait le meilleur vésicatoire cennu. In-

Beauceville-Est — VENDREDI,10 FEVRIER,1933.

 

 

Ne pas avoir de

COMPTE D'EPARGNE

LA BANQUE ROYALE
DU CANADA

? .

c'est comme conduire
sans

pneu de rechange

Toute personne devrait avoir

un Compte d'Epargne à la
banque — commeréserve liqui-
de pour les cas d'urgence — en
même temps que comme place-

ment sûr et profitable.

L'argent d’un Compte d’Epar-
gne est toujours disponible, ne

se déprécie jamais et rapporte

régulièrement 3% d'intérêt

Vous recevrez toujours une at-

tention courtoise, prompte et
efficace à chacune des succur-
sales de la Banque Royale du

Canada, peu importe les pro-

portions de votre Compte.

  Capital $35,000,000 Réserves $39,155,106 Actif, plus de $750,000,000   
 
 

SAINT-ONESIME
Le 30 janvier M. Mme Adrien

Bouchard ont fait baptiser une fille:

Marie Jeannette, Dora. Parr. et marr

M. et Mme Ph. Lemieux oncle et tan-

te de l’enfant. Nosfélicitations.

; Dimanche la Solennité de la Puri-

fication de la Ste Vierge a donné

l'occasion aux paroissiens de s’ap-

procher très nombreux des sacre-

ments et de faire monter vers le trô-

ne de la divine Mère leurs prières et

leurs supplications. La messe du jour

fut chantée par M. l’abbé Fernand  Viel et M. l’abbé Paul Bernier, tous

deux du collège Ste Anne, nous don- ;

na le sermon. Après l’office il eut

procession du T. S. Rosaire et chant

des Litanies et à 2 1-2 heures une

heure d’adoration termina aux pieds

de Jésus Hostie les derniers exerci-

ces de cette pieuse journée,

Le 2 février Mlle Lina Courcy fil-

de M. Louis Courcy disait adieu aw
monde pour entrer chez les RR. SS.

de la Ste-Famille à Ste-Anne. Nos

meilleurs voeux de bonheur et de per

sévérance accompagnent cette géné-

reuse jeune fille.

M. l’abbé Chs. Dumais eccl. après

quelques semaines de repos chez son

père M. Jos Dumais est retourné au

grand séminaire de Québec.

Mlle Anna Courey après un mois

passé chez son père M.-Ls Courcy

est retourné à St Valier.

Mme A. H. Pelletier du presbyte-

re est allée passer quelques jours

chez des parents à Ste-Anne et à St

Pascal la semaine dernière.

Mme Vve Jos Soucy accompagnée

de Mlle J. Lizotte est allée pour af-

faires à St Louise et à St Pascal.

M. Jos Perrault de St Denis visi-

tait dernièrement ses parents et a-

mis de St Onésime.

Mlle Lydia Bouchard qui était ve

nue passer un mois chez son père M
A. Bouchard est retournée à Québec.

Mlle Jeanne Desjardins ancienne

institutrice était en visite chez les

Mlles Gagnon du village.

M. Nicolas Courcy des E. Unis é-

tait dernièrement chez son frère M.

Ls Courcy.

CAP SAINT-IGNACE
Nos félicitations! à Mlle Eliane

Ouellet institutyice de cette parois-
se qui vient de recevoir une subven-

tion représentant l'allocation spéciale
qui lui a été accordée sur le fonds

de l'éducation du comité catholique

du Conseil de l’Instruction publique

pour l’année scolaire dernière. C’est

la deuxième année conséeutive que

Mlle Ouellet reçoit cette subvention.

 

M. Alph. St-Laurent de St-Moise

passe une huitaine chez sa tante M.

G. Richard. 
des parents.

Mme L. Simoneau et Mlle Alph.

Gagné sont allées à St Pierre visiter

SAINT-ADALBERT
Le 23 janvier fut baptisé Joseph,

Claude Jean Paul, enfant de M. Mme

H. Leblanc beurier. Parrain et mar-

raine: M. Mme Paul Fournier. Por-

teuse: Mme Mîchel Duval grand mè-
re de l’enfant. Nos félicitations.

Le 26 janvier est décédée Mme

Marguerite Bélanger épouse de M.

A. Ouellet à l’âge de 75 ans et 8 mois

Son service et sa sépulture ont eu
lieu lundi le 30 en cette église. Por-

taient le cercueil MM. Joseph Char-

rois, A. Castonguay, C. Bourgault

E. Dumas, David Bourgault B. Jean.

| Portait la croix son neveu M. EF.
‘Ouellet, conduisait le corbillard M.

| Joseph Jean. La défunte laisse pour
la pleurer cinq filles Mme Omer Pel-

letier née Stella Mme Jos Erasme

Richard née Olivine, Mme Ed. Ouel-

let née Maria Mme J. Vincent née

Délia et Mlle Joséphine de cette pa-

roisse. Elle laisse aussi cing fils:

Come, Georges, Philéas, Joseph Bru-

no et plusieurs petits enfants. A la

famille en deuil nous offrons nos

sympathies.

MM. Michel Duval et Chs Duval

étaient de passage a St Pamphile

cette semaine.

—MM. Arm. et L. Pelletier ainsi

que Mlle Eva Pelletier se sont ren-

dus à Ste Perpétue au cours de la

semaine.

MM.Cyprien et Léo Bourgault é-

taient à St Jean Port Joli ces jours

derniers.

M. Mme L. Guillemette de St-

Pamphile étaient chez leur père M-

G. Lagacé ces jours derniers.

Nous souhaitons un prompt réta-

blissement à M. Joseph Caron qui est

en ce moment à l’hôpital où il a subi

une opération.

Mile Irène Caron de St Pamphile

est en visite chez son frère M. Ls

F. Caron.

ANSE A GILLES
M. Mme Jos Poitras M. Mme Al-

bert Labbé étaient en visite chez leur
père M. E. Labbé de l’Islet diman-

che dernier.

Mme Albert Labbé était de passa-

ge à Ste Anne la semaine dernière

à l’occasion du départ de sa soeur

Mlle Thérèse Poitras, qui est entrée

chez les SS. de la Ste Famille. Nous

lui souhaitons persévérance.

Mme Vve O. Lavoie ainsi que Mme

O. Ouellet de Montréal étaient en vi-

site chez M. Mme G. Poitras récem-

ment.

M. J. Poitras était de passage à

St Eugène ces jours derniers.

Mlle Simonne Cloutier de l’Islet

est en visite chez ses amies Milles

M. Ange et Imelda DeLadurantaye.

M. Mme Albert Labbé M. Joseph

Poitras et Mlle Thérèse Poitras sont

allés chez leur encle M. Joseph Lab-

bé de Cap St Ignace.
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L'ALLEMAGNE ET L'ANGLETERRE
Le chaos existe au sein de la république allemande.—En

Angleterre, tout n’est pas rose également.—Que sera
la conférence impériale?

IL FAUT SURVEILLER LE GRAIN

L'Allemagne continue d’être, et plus que jamais, le point né-
vralgique de la crise mondiale.

  
 

Deux jours avant que les Américains se rendissent au serutin
les Allemands pour Ta seconde fois en 193% avaient subi l’épreuve
du vote populaire. Et maintenant, nous aurons un troisième seru-
tin allemand au moment même où le président élu, Roosevelt, assu-
mera les responsabilités du pouvoir, aux Etats-Unis.

Pour un observateur attantif. rien n’était plus dissemblable
que la mentalité politique et les méthodes suivies dans l’un et l’au-
tre de ces deux pays. Aux Etats-Unis, le choix se faisait entre deux
partis également lovaux à l’ordre établi et entre deux candidats
également dévoués à la conservation des institutions démocratiques.
De plus. en ce qui concernait la tranquilité et la sécurité des autres
rations, la décision à prendre entre Roosevelt et Hoover n’avait
pas le moindre signification, ’

Dans le Reich, au contraire, les Allemands votaient pour une

élection dans laquelle ils avaient a faire un choix entre divers partis
représentant des doctrines républicaines, monarchiques et révolu-
tionnaires. Et, par voie de conséquences, puisque la récupération
économique de l’Europe dépend d’une Allemagne forte et paisible,
disciplinée, toute l'Europe se trouvait gravement concernée par le
résultat du serutin allemand.

Ce résultat, dans son ensemble, parut en décembre dernier,
fort inquiétant. Il était inquiétant pour deux raisons. En premier
lieu, aucune majorité ne fut obtenue. Parmi les 582 membres du
nouveau Reichstag, il devenait évident que la confusion la plus
complète régnerait comme par le passé. Parmi les cinq grands partis
qui ne réunirent chacun qu’une poignée de partisans, chez les mem-
hres nouvellement élus, les divisions et les dissentions étaient telle-
ment aceusées qu’un gouvernement majoritaire demeurait hors de
question.

De plus, pendant que la presse universelle restait impression-
née par I'échec sensationnel des Nazis d’Hitler, en novembre der-
nier, la satisfaction éprouvée à la suite de cet événement fut rapi-
dement dissipée quand on se rendit compte que l’organisation com-
muniste, qui appuvait les, ‘‘Rouges’’ de Moscou émergeait de la lutte
avec des gains considérables. Ainsi, pendant que les partis républi-
cains enregistraient une perte très sensible, et les partis monarchi-
ques un très petit gain, les deux partis révolutionnaires — les Na-
zis et les Communistes — contrôlaient 295 sièges dans une chambre
de 582 membres. »

La combinaison Hindenburg-Papen, qui avait expulsé du pou-
voir le vieux cabinet Bruening et l’avait remplacé par des soldats,
des junkers et des industriels, avait forcé, imposé, une élection d’ur-
gence pendantl’été et avait ensuite dissout le Reichstag pour éviter
un vote de non-confience. Cette combinaison espérait par là, conso-
lider la réunion d'éléments considérables autour du président et du
Chancelier. Mais, Hindenburg et Papen ne gagnèrent que quatorze
sièges et Von Papen dut céder la place à un autre chancelier, Von
Schleicher, en décembre dernier.

Ül y a quelques semaines, celui-ci était à terre à son tour et Von
Papen essaya de nouveau de se constituer un autre cabinet en s’ap-
puyant sur des éléments divers. Mais, la force du parti communiste
et la personnalité renaissante d’ITitler, qui émergeait de nouveau,
après avoir subi une courte éclipse ne manquaient pas d’être nne
double menace pour Von Papen. Il ne faut pas oublier que ce parti
avait aux dernières élections, 750,000 adhérents nouveaux et qu’avec
le temps un genre d’entente devenait possible avec les Nazis d’Hit-
ler et que cela ne présageait rien de bon, puisque, nous le répétons
ici, rien ne peut se récupérer dans l’univers économique tant que
l’Allemagne ne sera pas rentrée dans l’ordre. Hitler ayant été ap-
pelé au poste de chancelier ces jours derniers, n’a pu trouver une
majorité au Reichstag et a décidé au milieu de scènes tumultueu-
ses, d’aller de nouveau au serutin le 5 mars, pour la troisième fois,
en moins d’un an. Il indique assez clairement qu’il va faire appel
aux forces communistes, comme alliées des forces ‘‘nazistes’’, puis-
qu’il affiche certaines doctrines révolutionnaires comme indispen-
sables et salvatrices du peuple allemand. Et voilà où ils en sont ren-
dus ! Tout est désordre et confusion dans ce grand pays, dans cet
Empire. naguére césarien, que Bismarek créa à Versailles dans les
chairs vives de la France ! Jamais peuple si orgueilleux ne se trou-
va en si humiliante posture. ‘‘La guerre, la défaite militaire, c’était
peu de choses’’... dirait le barde de Jersey, s’il vivait encore !
“Tout cela n’était rien, Sire, voici le châtiment.’ (V. Hugo)...

* ¥ # *%

Pendant que l'Allemagne traverse cette phase si désastreuse de
son histoire et infecte, sans le savoir, peut-être, tout l’organisme
commercial du monde, la situation dans la Grande-Bretagne ne s’a-
méliore guère. On y a encore vu récemment des ‘‘parades de la
faim”’ réunissant plusieurs milliers des chomeurs de Londres. Ces
démonstrations hostiles furent promptement apaisées, contrôlées,
ct les marcheurs retournèrent à leurs foyers après leur échec, mais
cette épisode a plus qu’une signification passagère. Comme pour la
brève mutinerie de la flotte il y a un an, lorsque l’Angleterre aban-
donnait son étalon d’or, ces événements jettent une ombre troublan-
te, inquiétante, sur la vie politique anglaise du moment. Le nom-
bre des chômeurs anglais demeure aux environs de trois millions
(3,000,000) et paralellement à la chute évidente des marchésbritan-
niqués se laisse voir une non moins évidente décroissance dans les

 

 

ASSUR
Lorsque le temps de renouveler vos assuran-

ces viendra demandez-vous si vous avez réelle-
ment unepolice qui vous assure et si c’est une
compagnie solvable. Si vous êtes dans le doute,
venez me voir, et si vous ne l’êtes pas, venez
quand même chez un agent qui a plusieurs an-
nées de véritable expérience.

 

Je représente les meilleures Compagnies
: d'Assurances de l'Amérique: Assurances con-

Il 2 tre le Feu, les Accidents, les Maladies, les Bris
8 de Vitres, Sur la Vie, Garaties de toutes sor-

tes, Vols, Responsabilité Patronale (Assu-
rance contre les Accidents du Travail), sur
les Boullioires (Chaudières à vapeur), sur les
Attelages, sur la Responsabilité Publique, Ga-
rantie de contrats, Automobiles, etc.

     
JOS. C. HEBERT, Notaire 64, rue du Dépét, MONTMAGNY, P. Q.

J.N.O. Téléphone No. 73

     

DES MANIES D'ARTISTES
Chaque artiste a une manie qui n’est pas autre cho-

se qu’une excitation cérébrale nécessaire à la création de
l’oeuvre. Il s’est aperçu qu’en s’habillant d’une certai-
ne façon, qu’en seplaçant danstel ou tel endroit, l’inspi-
ration était plus prompte et plus féconde, et il cherche
chaque fois à reproduire la même ambiance, et c’est ce
qui finit par créer la manie.

 

Quand Victor Hugo composait ces poèmes aux vers
pleins et sonores que nous admirons toujours, il fallait
qu’il marchât à grands pas d’un bout à l’autre de la piè-
ce où, dans un angle, un pupitre était dressé. Il ronchon-
nait les vers à mesure qu’ils naissaient dans son cerveau,
puis, quand la pensée se dégageait nettement, il écrivait
debout et jetait ensuite par terre les feuillets noircis.

Buffon n’écrivait jamais sans être vêtu avec la plus
grande élégance, avec manchettes et jabots de dentelle,
et l’épée au côté.

Descartes restait couché et immobile; Montaigne,
quand il voulait méditer en toute liberté, quittait sa mai-
son en courantet allait s’enfermer dans une vieille tour
abandonnée, où il demeurait des heures, portes et fenê-
tres closes; Chateaubriand, quand il dictait sa prose, se
promenait pieds nus sur le carreau glacial de sa cham-
bre.

Cette habitude de stimuler l’inspiration par le re-
froidissement, fut commune à plusieurs célébrités artis-
tiques. Ne raconte-t-on pas que Beethoven se rendit
sourd en se plongeant la tête dans un seau d’eau glacée
chaque fois qu’il se préparait à composer un morceau ?
De même, le poète allemand Schiller ne pouvait travail-
ler qu’en plaçant ses pieds dans un vase contenant de la
glace.

Jean-Jacques Rousseau travaillait dans les champs,
en plein soleil, Quand les bruits de la campagne le
troublaient, il se couchait par terre, la tête dans le foin.
La solitude champêtre était également nécessaire à
"Georges d’Eparbès, qui disait ne pouvoir écrire qu’à la
campagne, ‘devant plusieurs kilomètres de distance”.
 

revenus fixes des placements anglais à l’étranger. L'attention des
Américains, qui, comme on le sait, sont de bons observateurs, est de-
puis longtemps fixée sur les résultats de la Conférence d'Ottawa,
et sur les effets que le nouvel arrangement tarifaire produira entre
les fractions de l’Empire britannique et sur le commerce américain.

Ce que seront ces résultats dans quelques années, on ne le sait
encore, au Canada, Bennett lui-même a déclaré qu’il ne s’attendait
à rien d’immédiat ,et une conclusion trop radicale serait prématurée.
Tei, il nous est diffieile d’avoir beaucoup de confiance dans un acte
de législation auquel son principal auteur en accorde si peu. Que
les britanniques eux-mêmes aient commencé À avoir des doutes sur
l’efficacité des transformations douanières imposées, cela est clair
comme le jour, et la sortie de plusieurs libéraux du cabinet de coali-
tion est une admission de ce fait. Les sombres paroles de Montagu
Norman, gouverneur de la Banque d’Angleterre, révélent ses opi-
pions pessimistes et ne peuvent pas être ignorées. Une année entière
d'efforts inouis dans tous les domaines n’a pas amené grand’chose
dans l’amélioration des conditions matérielles de la Grande-Breta-
gne. On ne s'attend pas, cependant, là-bas, à une révolution. Les
manifestants qui se réunirent en face de Whitehall furent- prompt
ment et efficacement dispersés. Néanmoins ces manifestations indi-
quent clairement qu’il y a en Angleterre une marée montante de
souffrances et de mécontentement. Les Etats-Unis n’ont eu que
trois ans de véritable dépression, et un seul hiver (celui-ci est le
deuxième) pendant lequel la misère était manifeste dans toutes les
grandes villes. La Grande-Bretagne au contraire a subi le fardean
du chômage et des temps durs depuis la Guerre, et presque sans in-
terruption. Il y a eu déclin progressif dans la plupart des indus-
tries. Une nouvelle génération de jeunes garçons grandit mainte-
nat, dont ut grand nombre n’ont,jamais eu la chance de travailler.

Pendant ce temps, la débâcle du commerce extérieur, la ‘‘con-
gélation”” des prêts étrangers, la moratorium des dettes allemandes,
tout cela a infligé au peuple allemand des pertes immenses et dis-
proportionnées a ses ressources. Entraînés par l’exemple des au-
tres pays, et conduits par des tories convaincus de l'efficacité d’un
système impérial de murs tarifaires les Anglais ont rompu avec
leurs traditions de libre-échange, et sont entrés dans la carrière pro-
tectionniste... quand leurs aînés y étaient encore! Paralellement à
cette transformation, ils ont dû abandonner l’étalon d’or, et même
cette décision, qui promettait au moins des bénéfices temporaires au
commerce d’exportation, a failli à sa tâche d’amener une améliora-
tion quelconque.

Ainsi, nous avons vu au cours de ces derniers mois d’un côté la
chute rapie de la livre sterling, et de l’autre côté les manifestations
de Londres.

La grande vague d’optimisme, comme cela arrive toujours, qui
avait suivi la formation du gouvernement national de coalition l’an
dernier, s’est apaisée d’elle-même. La coalition a commencé à se
dissoudre, les récentes élections municipales viennent d’indiquer un
changement de courant contre les conservateurs. Alors, en Angle-
terre comme en Allemagne, les événements ont été inquiétants. et les
perspectives immédiates ne sont pas encourageantes.

Dans les Iles Britanniques aueun soulèvement politique de
quelque puissance ne peut se produire; en Allemagne la chose est
possible. Mais si l’édifice politique de l’Angleterre est solide, sa
structure économique continue &donner des signes sensibles de fai-
blesse grandissante. L’optimisme de l’an dernier semble avoir été
prématuré, déclare l’écrivain américain Simonds. Et en autant que
le tarif et que la Conférence d’Ottawa est concernée, les profits pro-

(mis à l’Angleterre restent plus que problématiques.
Au Canada, nous sommes dans le même cas, ou, plutôt, nous

n’avons jamais espéré bénéficier beaucoup des arrangements tari-
faires d’Ottawa. ’

Aplatis par la dépression et à un dégré inoui, le bruit, la réela-
me, le ‘“tam-tam”’ faits autour de la Conférence Impériale ne nous a
guère fait sortir de notre torpeur. À peine avons-nous ouvert un
oeil et tendu l’ouie : ce son criard de ‘‘bag-pipe’’ du vieux MacDo-
rald, cette vèze écossaise crevée dans la bouche de Maître Bennett,
ne faisait pas sur nous grande impression quand nous étions nous-
mêmes exposés à crever faute de marchés !

AUGUSTE GALIBOIS,

INJUTILE pe
CHOISIR!

Avis intéressant aux ménagères—Nous renouvelons, pourune période
de temps limité, l'offre d’unecuiller de cuisine de 13” en aluminium, de fabri-
cation britannique, ea échange de 30 Enveloppes Rouges de Cubes Oxo.

LA FEMME PARFAITE
Selon un journaliste bien connu,

(M. McClelland Barclay), Claudette
Colbert est la plus jolie femme d’Hol

lywood. Barclay écravait récemment

qu’une femme parfaite au point de

vue de beauté devrait avoir: la dé-
marche de Kay Francis, les jambes

de Marlene Dietrich, les genoux de

Wynne Gibson, la poitrine et les é-
paules de Miriam Hopkins,, les han-

ches de Carole Lombard, les mains

de Sylvia Sydney, les dents de Mae

West, les lèvres d’Helen Twelvetress

et l’allure majestueuse d’Elissa Lan-

SAINT-PIERRE
VA ET VIENT

M. Vital Coulombe, Agent de Sta-

tion à Bonaventure, et sa jeune fil-

le Solange, sont venus visiter des

amis à St-Pierre.

  

 

M. Léonard Corriveau de St-Val-
lier, passe quelques jours chez sa

fille, Mme Arthur Ruel.

Milles Lucie et Irène Coulombe de

Berthier, sont les invitées de leur

amie Mlle Marthe St-Pierre.

M. A. Gaumond de St-Louis de

Courville, était cette semaine, en

promenade chez son oncle, M. Pierre

Collard. I1 s’est aussi rendu à Ber-

thier chez MM. Jos. Bouffard et E.

Talbot.

Mme Louis Delagrave de St-Phi-

lippede Néri, était cette semaine, en
visite chez sa mére, Mme Vve Jo-

seph Breton.

M. Réal Beaumont est revenu

d’une promenade à Montréal, où il a

visité des parents.

Partie de gouret

Dimanche, le 5 fev., le club St-

Pierre allait rendre visite au club

Canadien de Berthier. Le St-Pierre

a remporté la victoire, par un score

de 5 à 1.
Le club de St-Pierre tient à remer-

cier le “Canadien” pour le chaleu-

reux accueil qu’il a reçu et tous les

joueurs se promettent bien de _ re-
tourner voir leurs amis à la prochai-

ne occasion.

 

Les Miller's Powders n'ont pas
seulement rendu intenable aux vers
le système de l'enfant mais par leur
action sur l'estomac, le foie et les
intestins, elles calment les troubles
tels que la perte de l’appétit, l'excès
de bile et autres désordres internes
causés par les vers. Les enfants se
développent et peu importe la condi-
tion dans laquelle se trouve leur esto-
mac infesté par les vers, le mieux se
fera sentir aussitôt le traitement com-
mencé.
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Poisson frais sur

la glace

Recu tous les jeudis

Aussi poisson fumé et pois-

son à la boîte de toutes

sortes.

des meilleures marques.

J. L. LETOURNEAU,

Rue Ste-Marie

Montmagny    
 

 

Prenez donc les

Pilules MORO
puisque vous souffrez de:"

Faiblesse
Maux de reins
Rhumatisme

Epuisement
Troubles d’estomac
Fatigue

Malaise général

Douterez-vous de leur efficacité

après 40 ans d'existence? ° Pilules MORO
pour les Hommes    

ee

 

 

MAURICE ROUSSEAU

LL. L, CR.

AVOCAT

Tél. Bureau: 3 Résidence: 10

64 rue du DEPOT

MONTMAGNY vie Q.

 

 

 

Thomas Tremblay
B. A. LEE.
AVOCAT

TéL: 99 « MONTMAGNY,

BUREAU:

Rue de la Gare, près dn
Palais de Justice   
 
  
 

L. D. E. ROUSSEAU

L. L. B.

NOTAIRE

64 rue du Dépôt Montmagny

 

 

Annoncez dans

“LE PEUPLE”

 

 

Tél. Bureau: 7% Résidence

JOS.-C. HEBERT
NOTAIRE

Agent d'Assurance sur la Vie, Feu,

Maladies et Accidents.

Responsabilité Pationale.
Achats et Ventes de Débentures.

PRETS D'ARGENT

64 rue du Dépôt ~ Montmagny
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“LE PEUPLE”
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Herm. Boudreanlt
3, rue Sainte-Anne

MONTMAGNY

Manufacturier de

MATELAS, FEUTRE et LAINE

Spécialité:

Réparations de vieux matelas.

SATISFACTION GARANTIE

Prix très bas.

Achetez vos matelas neufs chez
mot.

EEE
  
 

Annoncez dans

“LE PEUPLE”
 
 

BLANCS DE REÇUS
EN LIVRETSDE 100

40.25 par livret (100 reçus) ou
3225 pour 10 livrets (1000 reçus),
en vente au Bureau de notre Journal,
ou expédié franco, sur réception dn
prix. J.N.O.

 
 

CLAVIGRAPHES A VENDRE

Deux machines Oliver, en parfaite
condition.

Pour plus de renseignements, s’a-
dresser au Bureau de notre jourmal

Cartes Professionnelles et d’Affaires
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ANNONCEZ DANS
| “LE PEUPLE”
  

MAURICE ROUSSEAU,
LL.L. C.R.

64, rue du Dépôt,  
ROUSSEAU & ROUSSEAU

AVOCATS
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| PHILIPPE ROUSSEAU,
B.S. LL.B.

Montmagny   
 

 

  
 

A. Miville Déchéne,
C. R.

Fernand

 

B.A, LLL. C.R.

Déchêne., Choquette & Fournier

AVOCATS et PROCUREURS *

Bureaa à Montmagny: Rue de la Station,

Bureau à Québec: 66, rue St-Pierre,

Choquette, René Fournier,
Avocat

Tél.: 126

Tél: 4208    
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Téléphone 14

64, rue du Dépôt - 

 

Téléphone 73 |

ROUSSEAU & HEBERT
NOTAIRES

Commissaire de la Cour Supérieure

‘ Placements d'argent eur ‘hypothèque ou débenture
ASSURANCES: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité

Montmagny
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NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

Depuis le 13 juin 1932

MONTMAGNY, P. Qué.

Convois allant à l’Ouest

No. 8 Océan Limité tous
les jours . . . . . . 1.55 am.

No. 1 Express maritime,
tous les jours . . . . . 11.356 am.

No. 31, local tous les jours
dimanche excepté. . . 6.35 p.m.

Ailant à I'Est

No. 32 Local tous les
jours dimanche excepté 10.02 a.m.

No. 2 Express maritime,
tous les jours. . . . . 6.35 p.m.

No. 4 Océan Limité, tous
les jours . . . . . . . 1.65 am.

29 juil. J.N.O.

 
 

ATTENTION! ATTENTION !

Procurez-vous le Secrétaire Uni
versel pour la aomme de 50 cts. Dans
ce recueil vous trouverez une colieo-
tion de lettres appropriées aux cin
constances les plus ordinaires de la
vie. En vente au Bureau de notre
Journal. Pour envoi par la malle,
ajoutez 10 cts.
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Admirer le talent immoral, c'est
faire la cour à la beauté d’une fille
perdus, — P. Monsabré. A LOUER

 

Logements de 6 à 8 chambres, dans
différentes parties de la ville, à louer
à bonnes conditions.

S'adresser à: -

ROUSSEAU & HEBERT
Rue rly Dépôt Montmagny

 

 

| PAPIER POUR CLAVIGRAPHES

Papier à clavigraphes, papier car
bone de toutes sortes et rubans pour
clavigraphes : Olivet, Emplre, Un-
iderwood, Remington.

S'adresser au Bureau de notre
journal. 

FAUSSE ÉCONOMIE!
ESSERd’annoncer pour économiser, c’est comme si on

arrétait sa montre pour sauver du temps.

Il n’est pas une seule maison d’affaires à qui une publicité

bien faite n’ait pas donné d’excellents résultats.

  L’ANGLAIS
SANS MAITRE

Voici un nouveau système de
principles ler plus simples pour
l'instruction par soi-même. Cet-
te méthode est connue pour
être la meilleure pour appren-
dre l'anglais sans maitre qui a
jamais été publiée. Elle expli-
que simplement les différents
tons, les lettres donnent un vo-
cabulaire euffisant, ou donne
des mots lees plus communé
ment employés, simplifie la
grammaire, et donne un assez
grand nombre d’exercices en
expressions faciles, comprenant
la plupart de celles nécessaires
dans la conversation ordinaire.
La prononciation Je tous les
mots anglais est rendue en
français. Ce livre est complet.

Prix: 65c, expédié franco à
n'importe quelle adresse, sur
réception du prix, Département
“L”’, Peuple, Montmagny.

POUR LES FRANÇAIS

AER

    

  
  
        
              

    
      
        

    
  

      
 

 

 

“LE PEUPLE”
est imprimé aux ateliers de
L'“Eclaireur”, à Beauceville, et
Publié par la Compagnie du
“Peuple”, de Montmagny, le
vendredi de chaque semaine.

ABONNEMENTS:

CANADA, * an... . . . $2.00
6 mois . . . 1.00

E-UNIS, 1an..... 250
6mois.... 128

Strictement payable d'avance.
La date qui se trouve à la

suite de l'adresse des abonnés
est la date d'expiration de l'a
bonnement et sert de reçu.

Ainsi Janvier 33 signifie que
l'abonnement a été payé jus
Qu’en janvier 1933 et qu'on est
en règle. Si, un mois après
l'envoi de l’abonnement, la da-
te n'est pas changée, nos abon-
nés nous rendraient service en
nous signalant cet oubli

Prière de faire remise par
bon de poste ou d’express, à
l'ordre de “La Cte du Peuple”.
Montmagny, P. Q.

Prière de toujours donner
l’ancienne adresse quand on
demande à changer l’adre
du journal. J.N.SN  tema    
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AVIS AUX DAMES

Procurez-vous la Nouvelle Culcl
nière Canadienne pour la modique
somme de 50 cts ou 60 cts par la mal
le. En vente au Burea ude notre
journal, J.N.O.

 

 

RUBANS DE CLAVIGRAPHES

Pour machines: Oliver, Under
wood, Empire, Remington, etc.
vendre à nos bureaux ou expédiés
par la malle franco, sur réception du
prix: $1.00 chacun ou trois pour
32.50. 
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Beauceville-Est — VENDREDI, 10 FEVRIER, 1933.

LECANADIEN NATIONAL
EN1932

L'année qui vient de s’écouler a vu

se continuer la pire crise économique
de tous les temps. Les recettes du

chemin de fer, comme celles de tou-
tes les autres entreprises, ont”subi
un tel fléchissement que des efforts

gigantesques ont dû être faits pour

parer à la situation. Convaincu de la

nécessité de réduire les dépenses le
plus possible le Réseau national a

donc appliqué dans tous ses servi-

ces une politique de rigide économie.

Depuis 1928 année où les chemins

de fer ont connu jeurs recettes maxi-

mum, la tendance a été continuelle-
ment à la baisse. En 1929, les recet-

tes brutes du Canadien National ac-

cussient déjà un déclin de $13,000,

000 sur 1928. En 1930 ce déclin était

de $48,000,000 sur 1929 et, en 1931,
de $50,000,000 sur 1930. En 1932

l'écart, par rapport à 1931 fut de

$38,000,000. Si l’on compare les chif

fres de 1932 avec ceux de 1928 le dé-

clin est d’environ $150,000,000 ou de

48 pour cent. Autrement dit, pour

chaque dollar encaisé en 1928, le Ca-

nadien National n'a encaissé en 1932
que cinquante deux sous.
Pour compenser cette diminution

des recettes on s’est ingénié à réali-

ser des économies en éliminant les

services improductifs, en réduisant

et en réorganisant le haut personnel

en fermant des gares et des bureaux

en remerciant un grand nombre

d'employés et en adoptant telles au-

tres mesures d’économie qui n’af-

fectaient pas outre mesure les ré-

gions servies par le chemin de fer.
A l'heure actuelle le nombre d’em-

ployés est d'environ 1 pour cent in-

férieur à ce qu'il était en 1929 et

par rapport à cette dernière année

le total des salaires et des appointe-

ments est de 9 p. c. plus bas. Le

nombre moyen des employés et le

total de leur retribution de 1929 à
date s’établissent comme suit: (les
chiffres de 1932 ne sont pas défini-

tifs naturellement)
Année Nombre Rétribution

moyen des
employés

1929 111,388 $177,087,682
1980 101,046 159,980,994
1931 91,416 139,784,630

1932 77,000 108,000,000
En plus de la réducian du person-

nel tous les employés du réseau ont

vu leurs salaires ou appointements

diminuer de 10 pour cent ou plus.

Ces coupures ont permis de réaliser

une économie de plus de dix millions

par année.
Le total des appointement payés

aux hauts fonctionnaires du Cana-

dien National a beaucoup diminué en

1932 par suite des fusions opérées

dans les divers secteurs de l’exploi-
tation, de l'abolition de nombreux

postes et de la diminution d’appoin-

tements, de sorte que le coût de l’ad-

ministration du Réseau national est

actuellement de 35 pour cent environ

plus bas qu’il était en 1929.

Au cours de l’année un grand nom

bre de trains mille voyageurs ont été

supprimés entrainant la disparition

de plusieurs services improductifs.

Voici un tableau qui donne le nombre

de trains mille voyageurs et wagons

mille voyageurs éliminés depuis 19-

29:

Trains milles Wagons-mil

voyageurs les voyageurs
Réductions 1980

480,863 8,069,988

Autres réductions 1831 .

3,021,779 26,024,207

Autres réductions 1932

4,775,156 28,804,709

Réductions totales depuis 1929

8,277,798 57,898,854

On aura une idée de l'importance
de ces réductions quand on saura

qu’elles sont équivalentes à un tiers
du service des voyageurs en 1929.

Le total des dépenses d’exploita-
tion pour chacune de ces dernières

années indique bien les économies
réalisées. En 1929 ces dépenses fu-
rent réduites de $751,000 par rap-

port à 1928 et, en 1930 alors qu’il
était évident que la crise durerait,
les dépenses d'exploitation furent ré-
duites de $27,000,000 par rapport à

celles de l’année précédente. En 1931

la réduction fut de $29,000,00 et en
1932 de $43,000,000. La différence
dans les dépenses d’exploitation en
1932 et en 1928 fut de $100,000,000.

La réduction de $43,000,000 en 19-

32 coincidant avec un fléchissement

de $38,000,000 daps les recettes bru-
tes est plutôt remarquable. Il est gé-
néralement admis par les adminis-
trateurs de chemins.de fer qu’une ré-
duction de 70 cents dans les dépenses

d’exploitation doit coincider à chaque

réduction d’un dollar dans les recet-
tes, Or, en 1932 pour chaque réduc-

tion d’un dollar de recettes sur les
chiffres de 1931 le Canadien Natio-

nal a réduit ses dépenses de $1.13
sans parler des autres réductions

importantes faites au cours des an-
nées précédentes.
En dépit des grosses économies

réalisées l’exploitation du réseau a
été maintenue à un niveau d’efficien-

Se équivalent à celui des autres

grands réseaux américains.
L‘une des principales difficultés de

l'exploitation en temps de dépression
est de maintenir une moyenne de

chargement pour les trains de mar-
chandises. Cette difficulté a été ré-

solue d’une façon satisfaisante par

le Canadien Natipnal qui a de plus

augmenté la vitesse moyenne de ses
trains de marchandises et réduit la

consommation du combustible.

Tout en réalisant des économies

les directeurs d'un chemin de fer doi-
Vent prendre soin de ne pas laisser

LE PEUPLE DE MONTMAGNY

Avis aux Automobilistes
 

 

 

Bien que l’arrêt aux boulevards

concerne plus particulièrement les

grands centres de la Province de Qué

bec, la ligue de Sécurité avise les au-

tomobilistes cette semaine qu'ils doi-

vent se mettre au courant de ce rè-

glement et être prêt à observer dans

un avenir rapproché la loi d’arrêt

aux grandes routes de toute la Pro-
vince.

Avant longtemps toutes les gran-

deg routes seront reconnues “boule-

vards” et le règlement ci-haut men-
tionné sera mis en vigueur à ces en-

droits. Cet édit a grandement contri-

.bué à la réduction du nombre des ac-

cidents aux intersections et la Ligue
de Sécurité de la Province de Québec

fait pression auprès des autorités

provinciales pour que cette loi soit

appliquée à toutes les routes natio-

nales de la province de façon qu’un

automobiliste sortant d’un chemin
secondaire ou d’une ruelle doive s’im-

mobiliser avant de prendre la grande

route. 7

Dans les grandes villes, il a été re-

marqué que l’obéissance à la loi est

plus ou moins sérieuse. Quelques au-

tomobilistes arrêtent et repartent en

vitesse. D’autres ralentissent, font

un quasi-arrêt et continuent. Mais

la loi stipule que tout automobile doit

être complètement immobilisé. Cette

loi est très logique et elle a été mi-

se en vigueur pour la sécurité de
tous parce qu’elle est le seul médium

de réduction des accidents aux tra-

verses. Cet avis doit être pris en con-

sidération par les chauffeurs des dis-

tricts ruraux afin que, quand ils

viennent en ville ils sachent ce règle-

ment et l’observent comme il faut.

 

déprécier les propriétés qu’ils admi-

nistrent. Le matériel et les édifices

doivent être maintenus en bon état.

Ce souci la Direction du Canadien

National l’a toujours eu et, à l’heu-

re actuelle, le réseau peut répondre

à tous les besoins de transport de
façon sure et efficace.

Les dépenses d'exploitation peu-

vent être classées en trois groupes

distincts: le coût du transport lui-

même et du service des gares, les

dépenses d’entretien, y compris les
réparations aux propriétés et au

matériel roulant, et enfin les dépen-

ses diverses. Toute réduction dans

les dépenses de transport représente
de l’argent épargné. D’un autre cô-

té toute économie exagérée dans le
service et en compromettre la sécu-
rité. La Proportion des frais écono-

misés par le Canadien National par

suite de réductions du coût de trans-
port et des dépenses d'entretien si-
milaire accusée par les cheming de

première classe aux Etats-Unis prou

ve que la politique d'économie du

Canadien National est celle poursui-

vie par tous les autres grands che-

mins de fer du Continent nord amé-

ricains. Si nous prenons pour base les

dépenses de 1929 et les répartissons

entre les trois groupes cités plus
haut le bilan du Canadien National

se compare avec les chemins de fer

de première classe aux Etats-Unis

de la façon suivante:

Pourcentage de la réduction totale
des dépenses par comparaison avec

1929.
Réductions Canadien C de F de 1è-

° National re cl. E. U.

Frais de transport 45.9 42.3

Frais d'entretien 51.2 54.0

Dépenses diverses 2.9 3.7

100.0 100.0

Dans le cas du Canadien National

51.2 pour cent de la réduction totale

des dépenses relève de l’item: entre-
tien, alors que le chiffre correspon-

dant aux Etats-Unis est de 54.0 ce

qui démontre que l’état d’exploita-

tion du Canadien National aujour-

d’hui comparé avec celui de 1929,

est au moins égal, sinon un peu meil-

leur, que celui des plus grands ré-

seaux américains.

L'effet de la crise sur les servi-

ces subordonnés à celu! du réseau a

été le mêmeque sur le réseau lui-mê-

me. Les messageries, les télégraphes
et les hôtels et divers autres servi-

ces du réseau ont vu leurs recettes

diminuer dans la proportion de celles

du chemin de fer. Cette réduction, en

1982 par rapport à 1929 s’est établie

comme suit: messageries, 31 pour

cent; télégraphes, 24 p. cent, hôtels

42 pour cent, autres compagnies sub-

sidiaires, 32 pour cent. Cette réduc-

tion a rendu nécessaire de strictes

mesures d’économie.
Les dépenses au compte capital

ont aussi été beaucoup réduites. À-

près la consolidation il fut nécessai-

re de dépenser de fortes sommes

pour améliorer les voies et le maté-

riel. Plusieurs des chemins de fer

compris aujourd’hui dans le réseau

national étaient, avant cette conso-

lidation, en mauvais état. D'autres

venaient à peine d’être construits.
Par ailleurs des régions nouvelle-

ment ouvertes avaient besoin de che-
min de fer ou de fortes dépenses de-

vaient être faites pour tirer le meil-

leur avantage possible de la consoli-

dation. Mais, à l’heure actuelle, seu-

les les dépenses de capital indispen-

sables sont consenties. Les dépenses
au compte capital, ces dernières an-

nées, se sont établies ainsi: 1929 $91
550,000, 1930 $66,575,000, 1931:$ 34,

287,000. En 1932 ces dépenses se-
ront d'environ $2,100,000.

La politique poursuivie en 1932 a

permis au réseau national, y com-

pris les Lignes de l'Est d'améliorer

  SOULAGEMENT POUR LES
FEMMES FATIGUÉES

Prenez le Com Végétal
e Lydia E. Pinkham

Les f. A a; t fati £. À

ces temps difficiles. Ce sont elles qui doi-
vent supporter les fardeaux de la famille.
Quand le mari entre à In maison avec
moins d argent dans son enveloppe de paye
+ + c’est in femme qui doit lutter et

Shvous freefanion pointevous a …. ooo DOM
veuse, cssayesx io Composé Végétal de Lydia
E. nkham. Ce dont vous avez besoin,
c'est un tonique qui vous donnera la force
de continuer votre travail.
98 femmes eur chaque 100 femmes qui

nous ont fait rapport,disent que ce remède
leura fait du bien. Achetez-en une bouteil-
le aujourd’hui chezvotre pharmacien ...

ses revenusnets d’environ $6,000,000

sur les chiffres de 1931 et ce malgré
une diminution de $36,000,000 dans

les recettes rutes. Les revenus, re-

cettes et dépenses tels que les reve-

nus des propriétés exploitées sépa-

rément et la location du matériel et

des propriétés exploités en commun

accusent de gros changements. Les

dépenses résultant de la location de

coup diminuées.
Un facteur défavorable au bilan

de 1932 fut le change avec les Etats

Unis. Les dépenses ainsi encourues

ont été beaucoup plus fortes en 1932

qu’en 1931 et bien que compensées

en partie par les avantages accrus à

la Compagnie à la suite du fléchisse-
mentde la livre sterling elles se sont

traduites en une perte de $4,500,000.

En plus de réduire les dépenses au

compte capital la Compagnie a uti-

lisé autant que possible tout le maté-
riel en main plutôt que d’en acheter

d’autre. Ces mesures et d'autres si-
milaires ont eu pour effet d’amélio-

rer le bilan liquide de la Compagnie

et, comme conséquence, l'Etat sera

appelé à verser, pour l’année 1932,

sensiblement moins qu’en 1931.
Quand les affaires s’améliorent le

Réseau national verra ses recettes

et ses revenus augmenter immédia-

tement et démontrera ainsi sa vitali-

té et son pouvoir d'adaptation. Ex-

ploité comme il l’a été en 1982 avec

un trafic diminué de 50 ‘pour cent
par rapport à 1928 il est limité quant

à ses surplus d’exploitation, quelles

que soient les mesures d'économie a-

doptées par l'Administration.

“ RECENSEMENT DES
ÉTABLISSEMENTS DE
COMMERCE ET DE
SERVICE, 1931

Resumé du Commerce de Détail de

la Province de Québec (Population

1931 — 2,874,255)

 

Les chiffres préliminaires de tous

les établissements de détail de la pro

vince de Québec, tant urbains que

ruraux, sont présentés dans ce ré-

sumé du recensement des établisse-

ments de commerce et de service. Ce

bulletin préparé par le Bureau Fé-

déral de la Statistique montre qu’en

1930 le commerce de détail de la pro-

vince a dépassé $725,000,000. Les

données sur 43,858 établissements

ont été compilées dans ce résumé
dont les chiffres révèlent que 97,044

personnes étaient employées dans le

commerce de détail et que leurs sa-

laires et gages au cours de l’année

g’élévent a $93,729,100.
Les ventes de détail se sont éle-

vées a$867,173,5600 en 1930 et les re-
cettes des établissements de service

donnent $59,477,300. Il y avait dans

la province 33,078 magasins de dé-
tail et 10,780 établissements de ser-

vice. Le groupele plus important par

la nature de son commerce, tant par

le nombre de magasins que par le

chiffre d’affaires, est celui des pro-

duits alimentaires qui comptait 14-

508établissements, faisant pour $188

269,200 d’affaires. Les ventes des é-

piceries donnent $102,407,600 et cel-

les des boucheries $409,483. Outre les
ventes du groupe des aliments, les

boulangeries et les laiteries faisant

rapport au recensement de l’indus-

trie ont des ventes de détail se chif-
frent à $15,239,689.

Le groupe des marchandises géné-

rales vient en deuxième par son chif-
fre d’affaires à $147,100,800. Les ma-

gasins à rayons et les magasins gé-

néraux, avec des ventes dépassant

$100,000 ont fait un chiffre global

d’affaires de $68,344,700 et les ma-
gasins généraux avec un rayon d’ê-

picerie ont fait des ventes pour un

chiffre de $49,887,600.

Le groupe del'automobile a dé-

claré des ventes de $71,108,200 au-

quel chiffre, 340 marchands d'auto-

mobiles ot contribué $43,446,100

705 postes d'essence $8,622,900 et

1,146 garages (qui vendent égale-

lement de l’essence et de l'huile) $16,

724,200. 

faires de 57,807,200. Les magasins

de confection pour femmes ont dé-

claré $9,646,800 et ceux de confec-

tion pour hommes $8,207,700. Les

magasins de chaussures ont fait un

chiffre global d’affaires de $10,517,

700.

Le groupe du bois d'oeuvre et des
matériaux de construction vient en-

suite par le volume d'affaires avec

des ventes globales de $31,287,600.

les 494 magasins de feronneries et

quincailleries ont déclaré des ventes

pour $14,806,500; et 167 négociants

en bois et matériaux de constructions

$12,024,400.

Dans le groupe du meuble et de

l'aménagement 539 établissements

ont déclaré des ventes pour $18,-

939,800. Dans le groupe des restau-

rants, 1,125 unités ont fait un chif-

fre global d’affaires de $19,768,200.

Les ventes de 6,143 autres maga-

sins de détail s’élèvent à $132,892,

600. Les ventes de 628 marchands de

bois et charbon ont atteint un chiftre

global d’affaires de $20.479,600 et

les 670 pharmacies ont fait des af-

faires pour $15,146,400. Les maga-

sins et dépôts de tabac ont vendu
pour $7,833,800 et les bijoutiers pour
$8,391,200.
Dans le domaine du service, les 10,

780 établissements qui ont été rele-

vés ont fait des recettes de $59,477,-

300. Leurs 18,276 employés ont reçu

$17,979,000 en salaires et gages en

1930. Le groupe de I'amusement est

le plus important avec 509 établis-

sements et un chiffre d’affaires de

$11,868,300. On y compte 157 théâ-

et vaudeville, ou vaudeville seule-

ment avec des recettes de $8,612,900

et 252 salles de billards et de quilles

avec un chiffre d’affaires de $1,428

600.
Le groupe du service domestique

suit en importance avec 1,177 éta-

blissements et $10,675,800. Le plus

fort groupe individuel est celui des

buanderies avec des recettes de $5.-
705,600 pour 558 établissements, les

567 unités des divers types d’établis-

sements de nettoyeurs teinturiers et

presseurs ont fait des recettes glo-

bales de $4,234,500.
Le groupe des réparations compte

4,047 établissements et des recettes

de $2,144,700 et les boutiques de cor-

avec $2,057,900. Les recettes combi-

nées des garages de service et de ré-

paration d'automobiles de toutes sor-

tes donnent $2,374,700.

Les recettes combinées du groupe

des services personnels sont de $6,-

de $1,560,200.

res total de $1,250,400.

comptaient 1,457 unités.

d'essence. Dans le groupe du vêtement, 3,-

037 magasins ont fait un chiffre d’af Les systèmes de chaine ne sont pas

tres de vues animées, vues animées

donniers pour réparations suivent:

460,600, dont $4,484,400 rapportées

par 2,063 boutiques de barbier. Il y

a aussi 767 salons de beauté et de

coiffure avec un chiffre d’affaires

Dans le domaine des services com

merciaux, 40 établissements de pu-

blicité ont fait $4,369,700 sur un to-

tal de $4,855,000 pour tout le grou-

pe. Les établissements funéraires et

d’embaumeurs ont fait des recettes

de $2,456,200. Le groupe de la photo-

graphie a déclaré un chiffre d’affai-

Ce rapport donne non seulement
les chiffres de chaque genre d’éta-

blissements ou genre d’affaires, mais
montre aussi le type d’exploitation

de tous les magasins et de certains

groupes dans lesquels les magasins

en cha-ne font une portion considéra-

ble du commerce. Des 38,078 maga-

sins de détail du Québec, 28,558 é-

taient des magasins simples indé-
pendants et 1,560 des magasins sim-

ples appartenant à des organisations

d’achat. Il y avait 826 établissements

comptant deux magasins, 257 comp-

tant trois magasins et 420 unités de

chaînes locales et de succursales. Les
chaines sectionnelles et nationales

Les chiffres montrent que des é-

piceries sans viande, les chaînes sec-
tionnelles et nationales n’ont fait

qu’un faible pourcentage du commer-

ce global mais dans les épiceries a-

vec viandes ou les boucheries avec

épiceries les 396 unités des chaines

sectionnelles ou nationales ont fait

des ventes pour $18,046,700 sur un

total de $59,761,800. Les magasins en
chaîne ont aussi fait une part con-

sidérable dans le commerce des va-

riétés, des chaussures et des postes

ÉVÉNEMENT |
MEMORABLE

L’Association des médecins de lan-

gue française de l’Amérique du

Nord tiendra son treizième Con-

grès à Québec en août 1934.

Le dernier congrès des médecins
de Langue française de l’Amérique

du Nord tenu à Ottawa en septem-

bre dernier a remporté un succès re-

marquable tant par l’affluence nom-

breuse des médecins qui y ont parti-

cipé que par la qualité des travaux

scientifiques présentés. Les méde-
cins d’Ottawa et de Hull ont rivalisé

d’ardeur et de zèle dans la prépara-

tion de cette réunion qui, pour la

première fois, se tenait en dehors de

la province de Québec; tout le méri-

te de ce succès leur revient.
Au dernier jour du Congrès d'Ot-

tawa, le Conseil de "Association

s'est réuni, et par un vote unanime

il a été résolu que les prochaines as-

sises auraient Heu à Québec en 1934

Depuis quelques années, et sur-

tout depuis quelques mois on avait

émis et lancé l’idée d’une participa-

tion plus considérable des confrè-

res et des professeurs des Facultés

de Médecine de Langue française
d’Europe à ces Congrès de la Méde-

cine canadienne. Cette idée a fait

son chemin; et une invitation offi-

ciellement formulée à Ottawa, et a-

dressée à l’Association des Médecins

ac Langue française d’Europe a re-

çu sa réponse. C’est à l’unanimité

et avec enthousiasme que l'invitation

a été acceptée par les médecins d’ou-

tre- Atlantique. L'Association des

médecins de Langue Française d‘Eu-

rope tiendra donc son Congrès de 19-

34 à Québec conjointement avec le

congrès des. médecins de Langue

française de l’Amérique du Nord.

Cet évènement marquera une date

des plus mémorables non seulement

dans l’Histoire de la Médecine au

Canada, mais aussi dans l’Histoire

tout court. Cette réunion est assu-

rée d’une participation considérable

des médecins du Canada et des E.-

Unis et d’une délégation imposante

de plusieurs centaines des représen-

tants les plus autorisés de la médeci-
ne française en Europe.

Un comité d’organisation et de

propagande s’est déjà organisée à

Paris sous la présidence distinguée

du Professeur Emile Sergent, savant

maître et fidèle ami des Canadiens.

D'autres comités sont en voie de for

mation dans les autres pays de lan-
gue française, notamment en Belgi-

que et en Suisse, qui recevront leurs

directives du Comité central] à Paris.

A la suite de cette réponse favo-

rable à son invitation le Conseil de

l’Association des Médecins de Lan-

gue française de l’Amérique du Nord

s'est réuni à Québec il y a quelques

jours afin de prendre officiellement
connaissance des …commurfcations
transmises au nom de l’Association

d’Europe par le professeur Arloing

de Lyon et le professeur Sergent de

Paris, et de procéder à l’organisa-

tion des cadres du Congrès.

M. le professeur Albert Paquet,

de Québec, récemment élu à Ottawa

président de l’Association des méde-

cins de Langue française de l’Amé-

rique du Nord, a été élu à l’unani-

mité président général de ce con-

grès de 1934.

Des sections de médecine, de chi-

rurgie et de spécialités se partage-
ront les travaux du congrès; ces di-

verses sections seront présidées par

des médecins de Québec. La section

de médecine représentera le 23ème

congrès de l’Association des méde-

cins de Langue française d’Europe et

le professeur Rousseau doyen de la

faculté de médecine de l’Université

Laval, présidera cette section.

Le Conseil de l’Association d’A-

mérique a enfin completé son orga-

nisation en choisissant M. le pro-

fesseur Pierre Rhéaume, de Mont-

réal, comme directeur et M. le doc-

teur Donatien Marion comme Secré-
taire général. Ces dernières nomina-

tions assurent à l’Association un

caractère de permanence et de con-

tinuité qu’elle n’avait pas encore re-

cu.

Il se prépare donè pour l’an 1934

un évènement d’importance extraor-

dinaire pour les médecins canadiens;

événement dont la coincidence avec

le quatrième centenaire de l’établig-

sement des Français au Canada

n’a pas échappé à leurs confrères

de France, qui ont tenu en cette cir-

constance historique à marquer de

façon solennelle et précise leur sol-
licitude et l'intérêt qu’ils portent

aux progrès réalisés en Amérique

ce française qu’est la médecine au
Canada Français.

UNE BELLE PEAU
Combient de fois disons-nous, en

voyant passer quelqu’un: “Cette per-

sonne là est er bonne santé,” et,

dans la plupart des cas, nous en ju-

geons par son teint et l’état de sa

peau. Il est vrai qu’une belle peau

est presque toujours l'indice d’une

bonne santé; la peau l’est aussi.

L'apparition des boutons et des

  

 

un facteur important dans le domai-
ne du servicé excepté dans le cas du

a 108 théâtres simples indépendants
dont les recettes sont de $2,636,200
et 49 unités de chaînes et de systè-
mes locaux avec des recettes de $5,-
976,700.

 par ce vigoureux rameau de la scien

Arrêtez-les en une
nuit,Ne‘‘droguez”
pas; frictionnez à
l’heure du coucher
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comédons ne constitue pas un état

grave, mais ils sont gênants pour

ceux qui en sont atteints. Les comé-

dons ne montrent presque toujours

sur la figure, mais ils se trouvent

prafois sur le dos et sur la poitrine.

Ce sont plutôt les adolescents qui en

sont atteints.

Les comédons se produisent quand

les pores sont bouchés par les sé-

créfions excessives et accumulées
de la glande. La tête noire du comé-

don n’est pas de la saleté. La ma-

tière blanche qui sort du comédon

lorsqu’on l’exprime avec les doigts

est faite des sécrétions qui sont de-
venues endurcies.

Presque toujours les comédons

sont le commencement des boutons
qu’ils produisent à cause de l’irrita-

tion des pores. Les microbes y pénè-

trent et les infections en résultent

enfin, les boutons et les clous se

montrent.

Ce sont surtout les personnes qui

ont une peau huileuse qui en sont

atteintes, mais comme nous l'avons

dit, puisque la peau est un des or-

ganes du corps, elle sert à montrer

si un des autres organes est malade.

Donc, les boutons et les comédons

indiquent parfois que celui qui en est

atteint souffre de troubles digestifs

ou de constipation, ou que son régi-

me alimentaire est mal ordonné, cu

qu’il lui manque une suffisance de

bon air, d’exercice et de repos. En

général, on ne trouve pas des dé-

fauts de la peau chez l’individu dont

la vie est reglée selon les prescrip-
tions de l’hygiène.

Si vous souffrez de boutons et de
comédqns, demandez-vous d'abord
quelques questions. Votre alimenta-

tion est-elle bien ordonnée? Mangez

vous la quantité requise de légumes

et de fruits, ou prenez-vous trop de

patates, de ptisseries et de sucre-

ries? Est-ce que vous buvez assez

d'eau? Passez-vous tout le temps

possible au dehors au soiei! ?

La santé de la peau suppose la

propreté. Vous devez vous laver la

figure plusieurs fois par iour avec

de l’eau tiède et du savon de castil-

le. Il ne faut pas croire que l’eau et

le savon font du tort à 1a peau, ni

qu’il faut nettoyer la figure avec les

crèmes. Les crèrnes ne nettoyent pas

In peau; au contraire, elles font bou-

cher les pores et prédisposent ainsi

aux comédons.

Une belle peau est le reflet de la

santé individuelle. Suivez leg pres-

criptions de l’hygiène et une belle

santé individuelle. Suivez les pres-

peau en sera la récompense.

CORRIGEONS -NOUS
PAD: L'espèce deguêtre que por-

tent certains joueurs pour se pro-

téger les jambes s’appelle en fran-

çais jambière. Pad en est le nom an-

glais.

 

MITE: Mite s’emploie en France

avec le sens de mitaine; mais il est

provincial. Il faut done éviter de :ui

donner ce sens.

GANT DE KID: Kid est un n-ot

anglais dont l'équivalent franais est

chevreau. Il faut dire: gant de che-

vreau ou de peau, non pas: gant de
kid.

SAILOR. Nous donnons ce nom an

glais au chapeau de paille à burds

plats. C’est canotier qu’il faut l’ap-

peler en français.

TOURMALINE. ne se dit en fran-

çais que d’un minéral silicieux. C’est

donc à tort que nous appelons de ce

nom certaines coiffures sans bord.

C’est béret qu’il faut dire.
JAQUETTE. n’a pas en français

le sens que nous lui attribuons. Ja-

quette peut fort bien se dire de 1'ha-

billement d’homme qui descend jus-

qu’aux jarrets et dont les pans de

devant sont évasés ainsi que de la

robe que portent les petits garçons

avant qu’on leur donne la culnmite.
Mais c’est parler incorrectement qu»

d’appeler jaquette la chemine qui se

qu'il faut dire.

CORPS. le mot corps est fran-

çais; mais il ne sert pas, en France

à désigner le sous vêtement qu’on

porte sur la peau. Ce sous vêtement

est une sorte de camisole que les
Français appellent généralement gi-
let, de coton de laine ou de flanelle.

FULL DRESS: Encore une locu-

tion anglaise qu’on entend quelque-
fois chez nous. Il faut dire en fran-
çais grande toilette, frac, habit.

CAOUTCOUC: Ce terme français

se dit fort bien de couvre-chaus-
sures en caoutchoue. Mais il ne s’em

ploie pas en France pour désigner un

manteaude pluie. Il faut dire paletot

imperméable, ou imperméable tout

court.

CIRE. Ciré signifie, en français

enduit d’une composition qui rend

imperméable. Ainsi, il y a de la toi-

le cirée, du taffetas ciré. Mais ciré

ne s’emploie pas dans le bon usage

pour désigner un paletot imperméa-

ble. Il faut dire: imperméable, pale-

tot imperméable ou paletot en toile
cirée.

BRAYET: C’est ainsi qu’on ap-

pelle chez nous le vêtement de tricot

s'appliquant exactement sur la peau

et servant quand on prend un bain

dans une rivière dans la mer. C’est

caleçon de bain, costume de bain ou

maillot de bain qu’il faut dire, selon

la forme qu’a ce vêtement. L’expres-

sion habit de bain n’est pas usité en

France non plus que brayet.

STUD. est un mot anglais, dont

l’équivalent français est bouton. II

faut dire: bouton de faux col, bouton

de manchette, bouton de devant de

chemise, non pas stud de faux col,

de manchette, de devant de chemise.

Il y a boutons à bascule pourcols ri-

gides des boutons à doubles patins à

ressort des boutons à pression, des

boutons à tête ronde fixe, des bou-

tons à têta conique, des boutons

pour manchettes rondes des boutons

à chainette pour manchettes souples

L’ensemble des boutons de plas-

tron et des boutons de manchettes

s'appelle garniture de boutons non

pas set.
EPINGLETTE: Nous donnons le

nom d’épinglette à l’épingle en or,

en argent dont la tête porte un dia-

mant, une pierre précieuse, et qui se

met sur la cravate. Epinglette n’a

jamais eu cette acception en France Cette épingle de parure y porte le

nom d'épingle à cravates.

porte la nuit. C’est chemise de nuit !

PAGE TROIS

LOQUET, LAQUET: C'est parler

anglais qué de donner le nom de lo-

quets ou laquets aux menus bijoux

qui pendent aux chaînes de montre.
En effet, ces menus bijoux s’appel-

lent lockets en anglais. Le terme

français est breloque pour chaîne de

montre.

SATCHEL: est un mot anglais.

Ses équivalents français sont saco-
che, petit sac. Chez nous, il a un

sens plus étendu que dans le voca-

bulaire anglais; il se dit du porte-

manteau, du sac de voyage, de la

sacoche, du sac à main, du réticule,
du sachet, et même parfois de la

boîte à couteaux. Employons ces ter-

mes français au lieu du mot satchel.

PORTEFEUILLE: Ce mot désigne

en France le carton à poche destiné

à recevoir du papier, des dessins, ete
I] peut se dire de l’enveloppe de cuir

où l’on renferme des billets de ban-

que. Mais c’est parler improprement

que de l’employer en parlant du pe-

tit sac de cuir dans lequel on met sa
monnaie. C’est parte monnaie ou
bourse qu‘il faut dire.

STOFF: Ce terme s’emploie en

France pour désigner une étoffe de

laine à dessins. Il est une francisa-

tion du mot anglais stuff, équiva-

lent d’étoffe. Chez nous, on se sert

‘du nom de stoff pour désigner n’im-
porte quelle étoffe. C’est sûrement

là un anglicisme, et il convient de

I'exclure de son vocabulaire.

 

 

Pourquoi ne pas prendre avantage
de notre longue expérience dans
l'organisation de voyages par terre
ou par mer. Nous sommes à votre
entière disposition en tout temps.

Adressez-vous à C. A. LANGEVIN,
Agent Général, Trafic Voyageurs,
Gare du Palais, Québec, ou à P. E.
GINGRAS, Agent de District, Gare
Windsor, Montréal.
 

 

Pour soulager véritablement
Le Mal de tête, à
Crippe, Névral-
gie, mal de dents,

douleurs périodi«
ques,Rhumatisme

Bt outres effec-
tions semblables.

 

  

  

   
 
 

Croix

théâtre de vues animées. Sur 10,780
établissements de service 10,572 &-
taient simples et indépendants. II y MELCHER

Melchers

  

   

  

     

    
DISTILLERIESs

Distilleries: Berthiervilie, P.O.

Pour briser votre rhume ou votre gri
Méelchers Croix d'Or, le gin ‘Geneva’
préventif reconnu efficace depuis plus de 30 ans.

Gin Canadien

d'or

 

AUTRES
GRANDEURS
26 onces

$9.30

40 onces   

, rien ne vaut le Gin
canadien authentique ....

LIMITED
Buresu-Chef: Montréal.
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LE DÉSARMEMENT
On s’en occupe sérieusement du dé-

sarmement, non seulement à Genève
mais par le monde entier. Rien que
pour en donner un aperçu, considé-
rez ces faits:
La Bulgarie qui a aboli le service

militaire, l’a remplacé par le servi-
ce civil obligatoire: pour les hom-
mes de 20 à 40 ans, un an, pour les
femmes de 20 à 30 ans, 6 mois. C'est
l’esclavage.
Les Chinois en face de la supréma-

tie de l’aviation japonaise ont voté
un budget consacré à l'aviation mili-
taire On a commencé par établir
une école d'aviation à Hangkow, sous
la direction de quinze professeurs
américains, avec des salaires allant
de 2000 à 6000 dollars américains
par mois.
La république espagnole s'occupe

fortemjemt d'établir le ndilitarisme
sur une base large et solide pour ê-
tre capable sous le plus bref délai
de mettre sur pied 2 millions de sol-
dats. Ca c’est la rêve d’Azona; peu
importe l’état déplorable des finan-
ces.

Les Etats-Unis, accusent un défi-
cit pour le militarisme, l’an dernier
de 1146 millions de dollars. On pré-
voit pour l'année présente, un sur-
plus déficitaire de 307 millions, Le
ministre de la guerre insiste pour
obtenir l'extension de l’armée par
l’adjonction de 1820 officiers et 45,-
000 hommes.
En France, au cours de la derniè-

re guerre, en face des canons de 42
centimètres des Allemands on eu fit
de 52 centimètres qui tiraient à 17
kilomètres, un obus pesant 3,308 1li-
vres.
A l’heure qu’il est, la maison Sch-

neider fabrique des canons d'une por-
tée de 120 kilomètres.
Comme contre-partie à la cons-

truction du “Deutschland” des Alle,
mands, on a mis en chantier le “Dun-
kerque” qui jaugera 26,500 tonnes.
On a en construction 20 aéronefs-

torpileurs, 15 submersibles, 4 sous-
marins.

Depuis 6 mois la France a fait
construire 69 sous-marins.
La Hongrie, la Tchéco-Slovaquie, la

Yougo-Slavie, la Roumanie et l’Au-
triche ont ensemble un énorme bud-
get militaire qui dépasse la capacité
de paiement de ces malheureux peu-
ples.

L’Italie augmente sa flotte et or-
ganise ume armée aérienne pour la
défense par la contre-attaque.

Le Japon pour 1933-34 a un bud-
get qui prévoit la défense de 2,235
millions de gens contre 1330 millions
aux recettes, produisant un déficit
de 40 p. c. au budget. Pour couvrir,
on va émettre un milliard de bons
sur le Trésor. Le Japon, l’année der-
nière a dépensé pour le militarisme
400 millions de yens. On y a établi
le service militaire pour les filles.
Ces dépenses absorbent 50 pour cent
du revenu total du pays en impôts.
Pendant ce temps-là, le Japon pré-
sente des propositions de désarme-
ment à Genève.
En Pologne, pays catholique, plus

du tiers du budget est consacré aux
dépenses militaires. Pendant ce
temps-là, à Varsovie des employés
municipaux font la grève de la faim
pour n'avoir pas reçu leurs appoin-
tements de puis des mois; la cour
martiale en 1932 fait fusiller 50 in-
dividus.
La Russie a dans le moment 2,000

avions militaires, nombre qu’elle doit
porter à 5000 pour 1935.
En Suisse par suite de la crise,

beaucoup de citoyens sont incapables
de payer les impôts militaires aux-
quels sont astreints ceux qui sont ex-
empts du service militaire. En guise
de compensation, on leur impose du
travail pour l’administration militai-
re. Ca sent l’esclavage.
La Turquie a fait l’acquisition de

40 nouveaux avions militaires. La
ville de Smyrne, à elle seule, en a
acheté 9 pour son propre compte.

Suivante l’annuaire de la Société
des Nations, c’est l’Angleterre qui
exporte le plus d'armes et de muni-
tions et c’est la Chine qui importe
le plus de munitions: 20 pour cent de
la totalité mondiale. Ce pays se civi-
lise, quoi!

20 officiers persans font un voya-
£e pour le compte du gouvernement
à travers l’Europe pour y étudier la
technique militaire.
En fin de compte pour ne pas dire

plus l’Américain et le Nippon se re-
gardait comme des chiens de faien-
ce qui se font la grimace.
On s’occupe bien avec une activité

fièvreuse, par le monde entier, du
désarmement sanglant que l’on aura.

Ainsi l’a décrété l’Internationale
Sanglante.
St-Georges 1 fev. 1933.

Dr J. A. Poliquin, M. D.
St-Georges.
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RECETTE
Soufflé aux patates. —2 jaunes

d'oeufs, 5 patates pelées, 6 c. à table
de lait. Poivre et sel. 4 c. à table de
farine, 1 1-2 c. à thé poudre à pâte,
3 blancs d'oeufs battus en neige.

Cuire dans moule beurré. Retirer
du four et manger chaud avecsauce
aux tomates ci-dessous.

Sauce aux tomates. — 4 c. a table
de beurre. Rôtir un oignon dedans,
ajouter 2 c. à table de farine. Cuire
5 minutes. Ajouter 1 feuille de lau-
rier. 1 c. à thé de sucre. 1 gros pois
de soda à pâte. 1 boite de tomates
passées au pressoir.

Servir la sauce chaude avec le
soufflé.

 

  

SesMAUXde DOS
= ont

DISPARU!
Soulagement

rapide, sûr, par

Fruit-a-tives  
 

   
“Votre splendide

remède a agi comme
un tonique sur mon

; système tout entier.
Je ne puis dite combien je souffrais de
maux de dos, par suite de dérangement dcs
reins. Si je me penchais, il me semblait que je
ne pourrais jamais me relever. La nuit, j'étais
réveillée par ces malaises. Des migraines et un
estomac faible me tourmentaient sans cesse.
Grâce à vos merveilleuses ‘Fruit-a-tives" je puis
de nouveau jour de la vie.’

Fruit-a-tives . . . aux pharmacies

 

 

HUMAINSPOISSONS
Tout le monde connait ces bonnes

pâtes d’hommes faciles à malaxer
et à pétrir, ces malchanceux qui sont
toujours pris dans quelque réticulum
entortillés dans quelque filet, plus
souvent qu’à leur tour victimes de
l'hypocrisie des uns et de l’'humeur
des autres ces pauvres bardots à l’â-
me candide, véritables disques de
gramophones où s’impriment cons-
ciencieusement toutes les blagues.
vertébrés sans branchies forment une
classe spéciale dans l'échelle des ê-
tres; ils sont connus sous le vocable
d’humains poissons,

Voyons-les sur les différentes scè-
nes, subir leur triste destinée.

Un tour a été joué, pendant la
classe d’anglais: quelqu’un a lancé
un navet qui est venu s’écrabouiller
sur le pupitre du grave magister.
Eclat de rire général, furie du pé-
dagogue. Tout vibre sauf le distrait
Joseph qui n’a ‘pas vu la trajectoire
de l’agreste shrapnell. Son mutisme
de corps, sa candide frimousse, son
air surpris, en voilà assez pour indui-
re le maître à croire mordicus que
c’est lui qui a fait le coup. Et Jo-
seph est subito sommé d’aller cher-
cher un calmant chez le préfet. Eter-
nel bouc-émissaire, victime de son
tempéramment “d’eau douce”, Jo-
seph était le prototype du souffre
douleur, de la tête de Ture sur qui
le sort s’acharne à faire porter la
responsabilité de tous les méfaits.
Et les Joseph sont légion dans les
collèges.
— La scéne universitaire ne manque
pas d’acteurs, qui excellent dans le
role de “frappe-noeuds”. Les exa-
mens oraux constituent l'unique mi-
lieu de culture de ces champions de
la déveine. Ces pauvres diables sa-
vent leurs matières pourtant, mais
ils s’adonnent toujours à subir un
questionnaire fouillé, ou à se présen-
ter après que plusieurs ont échoué,
au moment ou le professeur indispo-
sé subit une saute d’humeur et est
en proie à une carence aigue, de pa-
tience. Vous les voyez sortir de la
chambre d’examen, pâles, livides, a-
battus, inhibés dans leurs réflexes et
leurs sécrétions; ils ont l’air de s’é-
veiller d’un affreux cauchemar. L’un
de ces infortunés me racontait un
jour qu’il avait eu la question sui-
vante: “Quels sont les rapports de
la glande pinéale et son action sur
la concupiscence ?” J'imagine qu’en
face de pareille énigme Oedipe lui-
même eût été embarrassé de répon-
dre. Et dire que deg étudiants sont
voués à être des Oedipes durant tout
leur stage à l’université. Quelle des-
tinée, mon Dieu, quelle destinée!
La politique est féconde en hu-

mains poissons. Qui d’entre vous n’a
pas entendu parler de ces candidats
perpétuels, en temps d’élections?
Chaque période électorale nous con-
vie à l’immolation béate de quelques
bonne poires, toujours les mêmes à
qui la faute de meilleurs dadas, on
a fait croire qu’ils étaient les seuls
dignes de porter au triomphe la ban-
nière du parti Ces rosses qui s’igno-
rent ne font jamais beaucoup de
poussière sur la piste de l’hippodro-
me; de rares oiseaux suivent leurs
traces. Et si la politique avait ses
musées, ces piteuses haridelles, mé-
riteraient à coup sûr le plus solide
empaillage et les places de premier
plan sur les corniches. D’avoir été
mannequins pendant leur vie, ils au-
raient droit à la même “job” après
leur mort. Qui leur niera ce droit ?
La société abonde en amusants

spectacles, et 1a moitié des hommes
se moque ou se rit de l’autre moitié.
Dans cette dernière catégorie, les
naifg figurent avec honneur. Vous
connaissez sans doute de ces gens qui
gobent tout, mordent à n’importe
quelle amorce avec une docilité qui
étonne parfois, sans s’apercevoir
qu’ils sont constamment la cible de
farceurs et de bourreurs de crânes.
Si vous êtes pour le moins persua-
sif, vous ppuvez sang trop de diffi-
culté leur faire croire qu’ils sont nés
avant leur père. Surpris de votre
réussite , et ne voulant pas être cau-
se de discorde dans leur famille, vous
vous empressez aussitôt de les dé-
tromper; n’y comptez point. Ils vous
prouveront à leur tour avec force
arguments, que vous êtes un hom-
me sincère, digne de foi, d'un carac-
tère trop noble pour donner la moin-
dre entorse à la vérité. La convic-
tion vous gagne, et bientôt de

«

|blagueur vous devenez blagué à vo-
;tre tour.

C’est ainsi que les naifs s’engen-
drent.
Je pourrais indéfiniment allonger

la liste de ceg bonnes âmes en butte
aux tracasseries de leurs semblables
en proie à toutes les avanies, accusés
faussement sans qu’une voix charita-
ble s’élève pour leur défense, éter-
nelles victimes de la malchance, â-
mes généreuses parfois dont on abu-
se du dévouement sous d’inavouables
prétextes. Mais je limite mon ta-
bleau à ces quelques figures; elles
peignent suffisamment l’idée que je
me fais de l'être digne de compassion
et de pitié, qui se laisse prendre in-
nocemment dans tous les pièges, mar
tyr de la déveine et de la bêtise des
hommes, et qu’on appelle l'humain
poisson.

Dr Pierre Morisset M. D.
St-Georges.

BERTHIER
M. Ludger Blais, de Québec était

dimanche de passage dans sa famil-
le.

—Mme Vve A. Théberge était de

passage à Montmagny la semaine

dernière.

M. Yvon Gaboury de Québec est

venu visiter chez MM. E. Boulet et E
Gagné.

Mlles Simonne et Cécile B. Dela-

grave ainsi que M. Arthur Talbot de

St Pierre étaient dimanche chez M.

Louis Morency.

MM. L. et Alf. Carbonneau sont

revenus d’une promenade à Lévis.

Mlle G. Mercier est de passage à
Québec.

M. H. Bilodeau est allé à Québec

la semaine dernière.

M. le capt Oscar’ Mercier était di-

manche de passage dans sa famille.

M. A. Lacroix s’est rendu à Qué-
bec cette semaine.

M. Mme D. Guilmette sont de pas-

sage à St Valier chez M. Numa Bou-
langer.

L'HÉRÉSIE
DE L'ALMANACH
DU PEUPLE

journaux hebdomadaires
répudient et protestent.

 

Des la

 

L’hérésie formulée par l’Almanach
du Peuple (Beauchemin) dans son
édition de 1933, à savoir: que les
journaux canadiens-français de no-
tre province n’ont pas à se charge
de la défense de la race (notre race)
n’a pas été gobée par la presse heb-
domadaire rurale, comme elle l’a été
par tous les quotidiens, qui l’ont ac-
cueillie ou laissée passer sans ‘un
mot de protestation.

Faut-il croire que les quotidiens, y
compris ceux de la bonne et de la
meilleure presse, ont été tellement
grisés par les flatteries que leur a
distribuées le scribe cauteleux et
flagorneur de l’Almanach Beauche-
min dans son étude consacrée à la
presse canadienne-française, qu’ils
se sentent à la gêne pour contredire
et répudier sa stupide assertion ?

 
Si, ainsi que l’affirme le compila- |!

teur de l’Almanach, aucun de nos
journaux québecois de langue
française n’a à se charger de la dé-
jfense de la race, parce que évidem-
[ment elle n’a pas besoin d’être dé-
'fendue, la raison d'exister du Devoir
jet de l’Action Catholique, dont la
prétention n’est pas de passer pour
ide simples organes politiques ou
d’information, est par le fait même
fortement entamée.
Le filandreux et obséquieux per-

{sonnage qui a pondu l’article incohé-
srent de l’Almanach Beauchemin sur
notre presse n’a pas manqué d’une
certaine habileté en prodiguant les
caresses aux propriétaires, direc-
teurs et principaux rédacteurs de
nos quotidiens. Il les a au moins ré-
duits au silence sur ses âneries et
divagations.
Heureusement que les journaux

hebdomadaires ruraux (à l’exception
d’une dizaine) n’ont pas, en l’occur-
|rence, de fil à la patte. Notre protes-
| tation a eu de l’écho. Cinq ou six
{confrères de la presse rurale, parmi
les plus alertes et les plus valeureux,
n’ont pas manqué de se joindre à
notre voix pour répudier l’assertion
ridicule et mensongère du plumitif
de I'Almanach Beauchemin. Nom-
mons la Revue de Granby, dirigée
par M. Edouard Hains, l’Eclaireur
de Beauceville, dirigé par M. Ed.
Fortin, député à la Législature, le
Peuple de Montmagny, dirigé
M. le notaire Hébert et le Saint-Lau-
rent, de Rivière du Loup, dirigé par
notre confrère M. Alphonse Paré.
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Soulagement bientôt
obtenu avec usage

de la

NOURRITURE du
Dr. CHASE

pour tes Norfs

 

   

 

Ces protestations, quoiqu’isolées,
auront eu espérons-nous pour ex-
cellent résultat de prévenir la publi-
cation de l’article saugrenu de l’Al-
manach Beauchemin dans une gran-
de revue française, selon l’intention
de l’auteur. La publication en Fran-
ce d’une pareille galéiade aurait été
une gaffe beaucoup plus grave dans
ses conséquences qu’elle ne l’a été

  
  

   

 

 

dans un bouquin populaire comme
un quelconque Almanach, quand mê-
me porte-t-il le nom d’Almanach du
Peuple et en est-il rendu à sa 63e
édition.

Le “Progrès du Golfe.”

—————— reat

LARADIO
Une autre affaire qui ennuie à

mort le beau frére de M. Herridge i
grand héritier de Mrs Eddy c’est l’af-
‘faire de la radio. Il avait compté
qu’au bout d’un mois le nouveau ré-
gime serait bien en marche. Or, a-
près quatre mois il n’y a encore rien
de fait et les commissaires sont plus
perdus que jamais. Le monsieur
 

Charlesworth ne connait rien, Tit-
Cog Maher ne connait rien. Le mon-
sieur Steele, frais importé, ne con-
naît rien. Dans le nouveau ureau c’est
un gâchig inimaginable. La Gazette
de Montréal en blâmant ces jours
derniers la maîn-mise de l’Etat sur
la radio, voulait parler surtout de ce
gâchis, devenu la fable du monde po-
litique et admisnistratif. On a d’ail-
leurs sans sortir de Montréal, un ex-
emple de la manière dont fonctionne
ce service par tout le pays. Avant
l'institution du contrôle d’Etat, c’é-
‘tait moitié réclame commerciale et
moitié émissions d'intérêt public: de-
puis c’est un quart d'heure pour l’in-
térêt public et trois quarts pour les marcands de suppositoires et de pou-

dres à lavements. Et le pire, c’est

que nos trois innocents ne le font

pas intentionnellement: ils ne con-
naissent rien, ne voient rien, n'en-
tendent rien. Ils ont juste la force de
jeter les bras au ciel en se deman-
dantsi, tout en conservant leurs trai-
tements ils ne pourraient pas s’en
aller.

W. Asselin,
“Le Canada.”

ete

J’attaque en téméraire un bras tou

‘jours vainqueur niais j'aurai trop de

force, ayant asse de coeur.

Le libéralisme abétit et amène l’en

tendement où il règne à confondre le

bien et le mal en action sous la mê-

me qualification de violence regret-

table et d’extrémisme. Son vérita- ble nom est confusion mentale.

 

DEUX INCENDIES
Deux incendies désastreux ont ew

lieu récemment à St Joseph de Beanu-
ce, et ont causé des dommages pour
une somme de $5,000. La résidence de
M. le Dr Ephrem Lessard de St Jo-
seph de Béauce a été presque complè-
tement détruite. Le deuxième étage
et le toit ont été la proie des flam-
mes cependant que le premier étage
a été endommagë considérablement.
Le mobilier a pu être sauvé. Environ
vingt quatre heures plus tard, un au-
tre incendie ravageait la propriété de
M. E. Doyon peintre décorateur. Mal.
heureusement rien n’a pu être sauvé
et tout l’ameublement a été brûlé.
Les assurances couvrent partielle-
ment les pertes dans les deux cas.
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Ajoutez un sou et doublez la
encore cette semaine

valeur de votre achal

PROFITEZ-EN!

   
   
  

  

    
 

   

  
   

 

  

    

   

  

  

  

       

  

       

  

  

  

    

 

rayures de couleur ainsi

sans collet.
tes les grandeurs dans le lot.
En vente a .. [PN
Ajoutez un Sou et Doublez la V:

HOMMES : Profitez de cette
offre extraordinaire

COMPLETS de Qualité
Supérieure

- En
vente

à

Valeur

de complets,

quel vous trouverez

48 dans le lot,

sou, un assortiment complet

de printemps, que rous avons
cialement à partir de 97.50 à $29.50.—C’est

le temps de choisir le vôtre.

Ajoutez un sou et Doublez In Valeur de
votre Achat.

POUR HOMMES ET
JEUNES GENS

Valeurs jusqu’à $25.00

17.491
Ajoutez un Sou et Doublez la

de votre Achat.

Un groupe des plus attrayants

comprenant des va-
leurs de $20.00 A $25.00, vous est
offert durant cette vente à un sou
à $17.49, — Ce groupe comprend

un assortiment d'environ 350 com-
plets de cette confection, dans le-

tout genre en gris, brun ou drab,

ainsi que des mélanges de couleurs.

Styles pour jeunes gens, pour hom-

mes réguliers, corpulents et tailles

disproportionnées. Grandeurs: 34 à

Pardessus de Printemps
Pour Hommes

Nous avons inclus dans cette vente à un

tout en profitant des

achat en ajoutant un

Elégantes toilettes

lours et d'autres en

des rayés de

sera un plai

cette grande

et 36 à 50 dans le lot.

de pardessus

marqués spé-   
‘15.00

Les PALETOTS + Nouveaux
® clés

COMPLETS et PALETOTS
Pour Grands Garçons

tissus bou-
ête de nègre, Sil-

vertone, Molleton et ratine, gris Oxford, brun
et bleu-marine. Nouveaux
avec épaules athlétiques

et nouvelles longueurs.

Grandeurs: 29 3 36 ., ..

Les COMPLETS

à coussinets, pantalons

très larges au bas, Ajus-

tage parfait. Grandeurs:

31a36.. .....

de votre Achat.

— ENCORE D’AUTRES AUBAINES —
Robes de chambres en flanelle,

POUR HOMMES
50 robes de chambre en flanelle de couleur unie. Sty-
les à col châle et garniture en crêpe de laine de cou-

leurs contrastantes, Confection soi-
gnée,

vert foncé. Valeur régulière $10.00
en vente à .. .. 2 re ee ee ee

Ajoutez un Sou et Doublez la Valeur de votre Achat.

couleurs: marine, marron et

Pyjamas et Chemises de nuit,
POUR HOMMES

Confection de flanellette de belle qualité. Patrons à

que blanc. Styles avec ou

$1.99
aleur de votre Achat.

Coupe générèuse.

‘6.95

modèles ajustés

‘15.00
e Pour le grand garçon

© de treize à dix-huit
ans, complets dans les styles qui seront por-

tés au printemps. Confection de fins worsteds
dans les teintes de brun, gris ou drab. Epaules

’15.00
Ajoutez un Sou et Doublez la Valeur

UN GROUPE SUPERBE DE

MAGNIFIQUES

ou le soir 8

Portez des robes dernier chic

de cette vente, qui vous permet

de doubler la valeur

imprimé, crêpe Canton, et crêpe ‘
‘Rip’. Quelques modèles en ve-

combinée avec dentelle.
pour le soir en satin dans les

teintes les plus nouvelles,

de choisir dans
variété de nou- -

veaux modèles. Tailles: 14 à,20

$9.95
Ajoutez un Sou et Doublez la

Valeur de vorte Achat.

 

avantages

de votre
sou.

en crépe

Georgette

Robes

Ce

UNE OFFRE SPÉCIALE POUR SAMEDI
Au Magasin des Fillettes

Robes en lainage

$2.99

Garnitures en crêpe
couleurs contrastantes

 

500 robes entissu diagonal
de laine, jersey de laine, tri-
cot de laine et velours. Un
grand choix de modèles.

col et aux manches. Jupes
godées ou avec plis. Teintes de brun, vert,
marine, rouge, vin, bleu français et drab.
Grandeurs: 8 4 14 ans. En vente à

$2.99
— 3ème PLANCHER —

Ajoutez un Sou et Doublez Ia Valeur de votre Achat.
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Trouvez un nom pour le GATEAU

  

   

  

Partout les ménagères canadiennes
trouvent des

Mystere.

.

faites comme elles

“QYU'Ÿ a-t-il dans un nom?” dit-on chez

LE PEUPLE DE MONTMAGNY

ler prix, $250 * 2ème prix, $100 © 3ème prix, *50 * 60 prix de #10

  

+

UN NOUVEAU GATEAU MYSTERE… un autre *100Q90
chacun

MYSTERE “MAGIC” de Miss Ethel Chapman
 

MISS ETHEL CHAPMAN, autorité reconnue en art culinaire,
attachée su ‘‘Ontario Farmer," dit: ‘Je ne puis que conseiller à
toutes les ménagères de toujours employer la Poudre à Pâte
“Magic”. De cette façon, les résultats ne sont jamais douteux”.
On fera bien de suivre le conseil de Miss Chapman, car il est tou-
jours pratique.

Voici la recette de Miss Chapman

Pouvez-vous lui donner un nom?
1{ tasse beurre 144
1 tasse sucre granulé fin
1{ tasse eau bouillante
2 carrés chocolat non

  

 

tasse farine à  GLACAGE: Faites bouillir ensemble 1 tasse
pitisserieou 1 tas- sucre et J{ tasse eau bouillante sans brasser,
se farine à pain jusqu’à ce que le sirop fasse des fils au bout

2c à thé Poudre à 4e la cuiller. Battez blanc d'oeuf ferme et
versez graduellement dessusle sirop, battant

    
       

     
   
     

  

sucré Plte “Magic™ constamment ‘A consista2 jaunes d'oeufs—!

|

lc. à thé sel pour garnirlegâteau Ajoutez 104blanc d'oeuf LA ©. à thé vanille é vanille (ou 34 c. à soupe jus de citron)14 tasse lait puis étendez sur le gâteau. Parsemez le des-

 

  

   

sus de % tasse d’amandes blanchies ou de
noix de Grenoble brisées.

Si des guimauves sont employées, in
rez-en 3 dans le sirop chaud, juste avant de
le verser sur l'oeuf battu. Battez mousseux et
laissez reposer quelques minutes avant de
garnir le gâteau. On n'emploie pas d'amandes
avec le glaçage aux guimauves.

  

Tamisez 3 fois ensemble farine, Poudre à Pâte
“Magic'' et sel. Battez les jaunes d'oeufs et 1
blanc (gardant 1 blanc pour le glaçage). Met-
tez ie beurre dans un bol à mélanger, ajoutez
le sucre. Versez l'eau bouillante sur le choco-
lat tranché mince, brassez vivement et, lorg-
que fondu, ajoutez au mélange de beurre.
Ajoutez les oeufs battus, puis les ingrédients
secs, alternant avec le lait; ajoutez la vanille
et battez tout ensemble. Versez dans urf moule
à gâteau graissé et cuisez à four modéré.

   
    

 

     
  

  
   

     
   
     
   

 

noms pour les Gâteaux

“Magic”, comme le recommande Miss Chap-
man.

Toujours uniforme, la ‘Magic’ donne inva-
riablement des résultats satisfaisants. Il n’est

Règles du Concours
Lisez attentivement

1 Tout ce que vous avez à faire, c’est de
donner un nom au Gâteau Mystère.
Seulement un nom de chaque personne.

2 Ecrivez en lettres détachées, au haut
de votrefeuille de papier, et à l'encre (ou
au clavigraphe) les mots ‘Gâteau Mys-
tère de Miss Chapman”. Ecrivez lisi-
blement au-dessous le nom que vous

érez pour le Gâteau. Puis, dans le
coin inférieur, écrivez clairement et dis-
tinctement votre nom et votre adresse.
Ne vous servez pas de crayon.

3 N'envoyez pas le gâteaului-même, mais
seulement le nom, ainsi que vos nom
etadresse. Il n’est pas même néces-

- saire de cuire le gâteau pour prendre
part au concours,

4 Les membres de notre organisation ou
leurs parents ne sont pas admis À par-
‘ticiper à ce concours.

5 Le concours se terminera le 28 février
1933. Aucune entrée portant une obli-
tération postale postérieure à minuit,
le 28 février, ne sera prise en considéra-
tion. Les entrées insuffisamment af-
franchies à la poste ne seront pas non
plus considérées.

6 Les juges: Les noms primés seront
choisis par un comité de trois juges im-
partiaux dont les décisions seront fi-
nales.

7 Les noms des gagnants seront annoncés
à tous les concurrents dans le cours du
mois qui suivra la fin du concours.les Anglais! Il peut y avoir de $10 à $250

pour vous, vous parvenez à trouver un nom
pas étonnant qu’elle soit la favorite des ména-
gères dans tout le Dominion, ainsi que des

 

approprié pour ce Gâteau Mystère “Magic”.
C’est à vous d'essayer de les gagner.

Miss Ethel Chapman a créé ce Gâteau Mys-
tère “Magic” . . .
très peu coûteux. Vous devriez sûrement pou-
voir trouver un nom qui lui convient. Lisez-en
la recette.

Si vous le préférez, faites le gâteau, mais ne
manquez pas de vous servir de Poudre à Pâte

délicieux, facile à faire et

experts en art culinaire.

Le nom pour le Gâteau Mystère de Miss
Chapman devra nous parvenir le 28 février au
plus-tard. Ne tardez pas à envoyer le vôtre.
Vous avez une excellente chance de gagner un
prix!   vy lun ni ingrédients

3 J nuisibles.

le nouveau Livre de Cuisine ‘Magic’ gratis
d’une grande utilité avecsesQuand vous cuisez à la maison ssss

ted Gillett Products, FraserAvenue, Toronto 2.

NE CONTIENT
PAS D'ALUN.
Cette déclaration
sur chaque boite
est votre garantie
ue la Poudre à

montan
chacun

ate “Magicne
contient pas d’a-

et recettes. D d fes pr 8 Dansle cas où deux personnes ou plus
donneraient le même nom primé, le

9 OR envoyer les entrées: Adressez-les au
Rédacteur du Concours, Gillett Prod-
ucts, Fraser Avenue & Liberty St., ;
Toronto, Ontario. 4

NOTE: Il y aura d’autres Gâteaux Mystère
“Magic”. Surveillez-en les annonces dans

t entier du prix sera versé à
des concurrents ex-aequo.

. . .
-

numéros de ce journal.   
 

PETITESNOTES
Drainage, agriculture colonisation.

La Législature fut hier le théâtre

d’un débat assez calme mais fort si-

gnificatif sur le drainage des terres.

On se rappelle que le drainage fut
un article important de M. le Minis-

tre Perron et que M. le ministre God-

bout s’est montré plusieurs fois un
partisan bien convaincu du drainage

des terres. C’est le bon sens même.

Contre une politique de drainage,

il n'est pas une politique du budget

qui puisse prévaloir, car la santé fi-
mancière de la Province ne sera bon-

ne que si sa production est active.

Nous ignorons les intentions du
Gouvernement sur ce point, mais

nous espérons qu'il saura y mettre
l'envergure nécessaire.

M nous tarde de savoir ce que mé-

nage le budget à l’oeuvre du draina-
ge comme, d’ailleurs à toutes l’Agri-

culture et au mouvement du retour

à la terre. Après certaines rumeurs

ecueillies ici et là, nous avouons a-

voir quelques inquiétudes.

L'équilibre du budget, nous en som

es certes; mais la résurrection de

’agriculture, la ruralisation de notre
société, nous en sommes encore bien

davantage.

S’il faut endetter la Province pour
la ruraliser de façon rationnelle, em-

pruntons ces millions sans hésiter au
unement, et dépensons-les avec une

préoceupation hautement sociale...

comme s’il ne devait jamais y avoir

d’élections.

On a dit que l’on voulait faire la

lutte qu communisme et on a très

bien parlé cette fois-là. Mais nous

cherchons en vain une meilleure fa-
çon de faire échec au communisme

que de ruraliser notre société, d’une

part, et, d’autre part, de favoriser

l'épanouissement du sens religieux.

C’est précisément ce à quoi “Action

Catholique” veut se dévouer. On ne.
devra donc pag être surpris si son

insistance est aussi ferme que sa con

viction, et si les obstacles ne font;

qu’intensifier son travail en ce sens.|

.Quand on est convaincu, c’est com-!

me ça...

L'“Action Catholique” E. L.
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|INFORMATIONS
Un arbier assailli. — Avec trois

estafilades à la gorge et très affai-
bli par la perte de sang, Percy Leti-
besky, barbier, de Toronto, est sorti
en trébuchant de sa boutique et a
appelé un agent de police, de bonne
heure mardi matin. Il a déclaré avoir
été dévalisé dans sa boutique, par un
homme armé dont le complice le
frappa à la gorge avec un rasoir. Il
perdit connaissance et ne donna l’a-
larme que plusieurs heures après.

* x +
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  Statistiques démographiques. —Le
service provincial d'hygiène vient de
publier les statistiques démographi-

ques de la province pour le mois de
novembre. Au cours de ce mois, il y
a eu 5.765 naissances, 1,084 maria-
ges, 2959 décès. D’après ce dernier
rapport, la population totale de la
province serait de 2,925,615 âmes.
Pour les 11 premiers mois de 1982

le taux moyen de la natalité a été
de 27.9 et celui de la mortalité infan-
tile fut de 98.8 par mille,

» * +#

Mélons-nous de nog affaires. —
Une élection complémentaire ayant
lieu en Ecosse le candidat libre-é-
changiste David Keir, câbla à Mac-
kenzie King pour lui demander s’il
pouvait lui adresser un message
qu’on pourrait lire en Ecosse en sa
faveur. Le chef de l’opposition a ré-
pondu qu’il n’avait rien à dire, at-
tendu que toute expression d’opinion
de sa part serait une instrusion dans
la politique d’une nation étrangère,
chose à laquelle M. King est opposé
en principe depuis toujours.

* = +*

Dépenses réduites de 12 millions.
—L’hon. M. Rhodes, ministre des fi-
nances a déposé aux Communes, les
crédits pour l’année se terminant'le
31 mars 1934. Les dépenses sont ré-
duites de $11,882,163 comparé a cel-
les de l’année dernière. L'intérêt de
la dette exige $4,694,188 de plus et
les subventions aux provinces une
augmentation de $941,163. La somme
totale demandée est de $358,656,488
comparée à $364,884,224. La diminu-
tion dans la somme totale demandée
est de $6,227,785. .

x

Oncle Sam comprend-il enfin? —
Une courte dépêche nous apprenait
que le président Roosevelt et lesé-
nateur Hull du Tennessee, avaient
commencél'étude d‘un projet qui com
porterait l’abaissement du tarif et un

 

ONZIEME ANNEE RAPPORT HEBDOMADAIRE SEMAINE NO. 14

CONCOURS DE PONTE DE L’EST DE QUEBEC.
SEMAINE FINISSANT LE 6 FEVRIER, 1933

! Sous la direction de la Station Expérimentale, Ste-Anne de la Poéatière,Qué

(ENREGISTREMENT) 7

Le concours s’est ouvert le ler novembre et se continuera pendont 61 semaines.

Abréviations: F. Fièvre d'incubation — X Substituts — M. Muant — X Parquet en tête — V. Vacant.

   

OEUFS POUR LA SEMAINE Total à date des 10 plus hauts

   

  

 

 

 
 

 

Parquets Propriétaires 1 2 8 4 5 6 7 8 9 0 1 2 3 oiseaux
Points Oeufs

Plymouth Rock Barrées POUR LA SEMAINE

lL—Boulanger A. . . . 6 3 2 6 3 3 5 3 5 4 4 2 368 311.6
2.—Boulet & Boulanger. . . . . . . 6 5 5 5 . 6 5 . . 5 5 4 6 460 410.7

3—Raoul A. Corriveau. .... 53 86786 . 5 5 8 . 2 7 237 208.4
4—Cnaedinger, L. A. . + . + + + . . 5 . 6 5 5 4 7 5 4 5 5 . 2 500 482.2
S—Letendre, J.W. . . . . . . ... 4 . 2 4 4 4 7 6 4 6 4 $ 457 456.85—Oliver, W.M.. . | . . | Jill 8s 8s 4 45 TT 4 aT 501.5T—St. Exp. Ste-Anne, Qué. . C6 3 4 6 5 . 5 6 5 5 6 6 6 574 X557.9
8—St. Exp. Ste. ’ . 6 6 6 6 . 6 3 . 5 . . 6 499 470.3

© xp. Ste-Anne, Que. . : 5 7 5 7 5 6 1 2 5 2 440 421.29.—St. Exp. La Ferme. . . . + + . 6 5 5 > ; ~0—St : : 5 . 5 4 7 5 2 . 5 4 6 6 4 407 380.1
1 ponte. Kapuskasing. : - -- 6 5 § § 7 4 6 5 7 5 6 . 5 503 472.0
~Poirier, J. A. . 124 42444 6

,_, Léghorn Blanches SQ 5 44555 425 . 2 6 461 453.2
s—Bromby, Ww. WwW. , ...... =" 4 . . 3 . . 6 . 66 5 . 293 271.9
3—Calder, C. D. . . see eee 5 2 3 § 5 5 4 3 391 385.4
4—Corriveau, A. A. . . . . . . “oe 1 25 5 5 5 3 3 . 46 183 163.8
5—Ecole Agr. Ste-Anne. . 1 . 3 . 4 . 3 2D. 5 50 45.1
6—K. 8. Ingalls. . . 5 5 6 5 6 6 . 6 5 . 4 5 202 211.9
T—Riverside P. Farm. ....5 67. 55 4.045 5 6 4 472 454.0
§—Tayler W.S. . . . + ov vv vv. .

Rhode Island Rouges -
%—DeRoy, Antoine. . . . . . . . . 7 ¥ 6 7 2 4 5 676. 280 286.9

Plymouth Rock Barrées
0—St. Exp. Ste-Anne. .. ..... 6 6 4 6 2 1 . X623 530.0

652

. MAX : 34.4 7870 7474.9Température: MIN : 16.8

Production totale 54.4% .
Race légère 46.5%
Race Pesante 58.3%

Le meilleur parquet pour la semaine appartient à Monsieur J.-Alphée Poitrier,

Parquet no. 11
Bonaventure, Qué.

Points 72.5
‘

Oeufs 68

Les Quelques parquets arrivés au concours avec un peu de rhume sont en bonne voie de guérison.

Gérant da Concours: J. ANTOINE LEMAY, Régisseur J. A. STE MARIE,

Adressez toute correspondance au régisseur, Ste-Anne de la Pocatière, P. Q.

rajustement monétaire devant servir
au paiement des dettes de guerre.
Oncle Sam aurait-il enfin compris ?
Nous en formons un rêve doré. Nous
voyons déjà les portes des Etats-
Unis s'ouvrir à nous, avec leurs 120
millions de consommateurs, et c’est
le retour à la prospérité. Mais ce
n'est peut-être qu’une illusion.

+ * +*

Servante attaquée. — Mlle Peggie
McDonell, de Montréal servante âgée
de vingt ans, a été assaillie par deux
malfaiteurs, vers 7 hres 45, alors
qu’elle descendait l’escalier condui-
sant à la cave du domicile de son pa-
tron. M. S. G. Rankine, 5229 avenue
Duquette Notre Dame de Grâce. La
jeune fille au dire de la police avait
gagné le milieu de l’escalier, quand
elle fut assaillie par deux individus
dont l’un la prit à la gorge et tenta
‘de l’étrangler. Mais la jeune fille s’é-
tant mise à crier, les deux malan-
dring s’enfuirent sans avoir rien vo-
lé. La police a été prévenue et pour-
suit une enquête.

# + #

La seule solution. — La seule so-
lution à laquelle on semble devoir
s’arrêter pour mettre fin à la crise
du logis à Montréal, causée par le
renvoi des locataires chômeurs, qui
n’ont pas payé leur dû c’est du tra-
vail pour tous, à tour de rôle, travail
qui serait payé à tant de l'heure. La
ville va entreprendre l’étude de cette
solution et dresser une liste des tra-
vaux qui pourraient être faits avec
utilité. Dans tous les quartiers la po-
lice est forcée de venir en aide aux
chômeurs qui sont chassés de leur
logis. La ville est décidée à se mon-
trer sans pitié pour les propriétaires
qui de leur côté seront intolérants.

+ + *

Mort d’un enfant. — Un bambin
de cinq ans a été tué presque instan-
tanément jeudi après-midi en glis-
sant sur un traineau dans une côte
escarpée à Ottawa. Il frappa l’avant
d’un automobile à une intersection et
mourut peu de temps après. Il avait
subi une fracture du crâne et des lé-
sions internes. La victime est Murray
Sage fils unique de M. John Sage
populaire fonctionnaire au ministè-
re de la Défense Nationale. L’auto
était conduit par William Schultz
membre du service des pompiers lo-
caux. Le coroner J. E. Craig 5 ou-
vert une enquête au sujet de la mort
du garçonnet. Aucun blâme n’est at-
tribué au chauffeur par la police.

x = =
Il s’est suicidé. — Joseph Killien

un jeune homme détenu en relation
avec le meurtre d’Alexandre Mondo
dans la région d'Ottawa récemment
s’est pendu dans la cellule qu’il occu-
pait à la sûreté provinciale à Mont-
réal. Mondou fut assassiné le 8 no-
vembre sur une route et Killien fut
arrêté comme le chef de la bande qui
aurait fait le coup. On le détenait
comme témoin important et d’autres
arrestations devaient être faites. Res

té seul dans sa cellule Killien ne sem-
blait pas manifester d'intention de se
suicider. Il avait même écrit à des
parents qu’il était bien et n’avait pas
à se plaindre du traitement qu’on lui
faisait. On le trouva pendu à une ser-
viette à la porte de sa cellule. Deux
gardes ont été suspendus en atten-
dant l’enquête sur les responsabili-
tés de ce suicide.

AU CINÉMA IMPÉRIAL
Rue Saint-Joseph, Québec.
Toujours un bon programme de

vues parlantes en français.
Commençant SAMEDI, 11 février,

pour une semaine:

2 GRANDS FILMS
“LE PRINCE CHARMANT”

Avec : Kate de Nagy, Lucien Ba-
roux, et toute une troupe d’étoiles.
La plus charmante des Opérettes

filmées.
Une histoire d’amour en musique.
Aussi:

“NUIT D’'ESPAGNE”
Avec : Jeanne Helbling.
Un audacieux roman d’amour.

“Le Prince Charmant”. — Le mi-
lieu où se déroule ce conte bleu est
fort intéressant. Tout est si petit
dans la principauté de Perusa, mais
les gens y sont si ingénieux, par ex-
emple le chef de gare et factotum,
les hommes politiques y ressemblent
tellement aux politicins de tous les
pays du monde, le château princier
est si somptueux et le prince si char-
mant qu’on souhaiterait bien y vi-
vre. L’action du “Prince Charmant”
s’accomplit dans cette trépidation,
sans heurt; c’est un conte bleu qu’on
nous laisse savourer. Il faut remar-
quer les scènes qui se déroulent au
théâtre de la principauté : les dan-
ses, les danseuses, les chansons sont
agréables, les décors sont riches,
plus que cela, fastueux.
Kate de Nagy se montre charman-

te, gracieuse entre son prince char-
mant et son amusant directeur. Il y
a encore Lucien Baroux qui, comme
tà l’ordinaire, se montre amusant.

On ne s’ennuie pas à une repré-
sentation de “Le Prince Charmant.”
— (Communiqué).

“Nuit d’Espagne”. — Est le drame
d’amour moderne le plus humain, le
plus audacieux, mais aussi le plus
captivant qui soit. C’est le roman de
la jeunesse, de ses passions, de ses
faiblesses, dit dans les mots les plus
délicats, encadré de magnifiques dé-
cors, nuancé d’une fine intrigue. Le
scénario nous promène des jolies
campagnes anglaises, en passant par
les grands salons de Paris, jusque
dans les coins les plus pittoresques
d’Espagne. Jeanne Helbling, l’une
des plus fascinantes vedettes à l’é-
cran français, tient le premier rôle,
rapportée d’une distribution de
grand choix.
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De vieux vins de liqueur dans lesquels ont
macéré des écorces de quinquina sélectionnées.

:  DUBONNET
Bouteille de 32 onces $1.70
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Boston. (Spéciale) Si vous n‘aviez

que $1,500, de salaire par année, et

si, après avoir marié une charmante

jeune fille de la haute société, vous

revenez de votre voyage de noces

pour apprendre que votre épouse a

hérité de $100,000; vous ne seriez

certes pas fâché, n’est-ce-pas ?

C’est justement ce qui vient d’ar-
river à l’enseigne Byron Lawrence

Gurnette, de la marine américaine,

qui, au milieu de janvier, se mariait

à Mlle Léonora Dedons de Pierrefen,

jeune fille de la société bostonnaise.

Le mariage eut lieu à Coronado, Ca-

lifornie, parce que la flotte était ar-

rêtée à cet endroit, après des ma-

noeuvres au large de la côte du Pa-

cifique.

Les Gurnettes firent un court vo-

yage de noces et à leur retour ils

apprirent la nouvelle qu’une somme

de $100,000, avait été laissée à la

mariée par Mlle Nellie P. Carter,

de Boston, à même sa vaste fortune

de 4 millions de dollars héritée de

son père, actionnaire de la Standard

Oil du New-Jersey.

Mlle Carter demeurait dans un des

plus beaux hôtels de la ville de Bos-

ton, dans une suite qui lui coutait

$350. par semaine, servie par des

waiters qui recevaient $20. de pour-

boires à chaque fois qu’ils lui ser-

vaient ses repas.

Mlle Carter a ainsf distribué deux
millions parmi sa famille afin de

rendre tous ses parents heureux. La

moins heureuse n’est certes pas ma-

dame Gurnette qui a reçu les féli-

citations de toutes ses amies

-  =

UNE ORGANISATION
DE FAUSSAIRES
DÉCOUVERTE

Montréal (Spéciale) La police fé-

dérale vient d’être avertie par la
police de Milan, Italie, que le ring

qui s’occupait de fournir des passe-

ports canadien, français ou italien

à ceux qui en avaient besoin, a été

brisé par l’arrestation de cinq hom-

mes.
Les cing bandits se spécialisaient

dans la fabrication des passeports

pour les criminels qui voulaient quit-
ter l’Europe pour se refugier au

Canada. On a maintenant la preuve
que le ring était à s'organiser pour

forger des passeports mexicains. La

disparition de Giovanni Fabri a per-

mis à la police de trouver la trace

des faussaires. Fabri, marchand de

Milan, avait été condamné à la pri-
son pour faux et pour faillite frau-

duleuse et quand vint le moment de

son incarcération après le procès, il

disparut. On apprit qu’il avait quit-
té le pays à l’aide d’un passeport

et comme l’état italien n’avait pas

de record de l’émission d’un passe-

port officiel a Fabri on soupçonne
tout de suite qu’il s’était sauvé à

l’aide de papiers forgés et la police

recut l’ordre de commencer des re-

cherches.
Il fallut à peine quinze jours aux

limiers de Mussolini pour découvrir

le pot aux roses, grâce à un strata-

gème. L'un des policiers se déguisa  

LE RAYON
PAGE CINQ

D'ESPOIR

 

La prochaine conférence économique mondiale est pleine de
promesses avantageuses ; d'autre part, sa faillite serait un coup dé-
sastreux porté au relèvement du commerce et de l’industrie, un élé-
ment qui a tant d’importance pour la suppression éventuelle du
chômage. No#dirigeants feront-ils encore un gâchis, comme par le
passé ? La population ne mérite-t-elle pas d’être mieux traitée par
nos soi-disant dirigeants ? Il y a dix-huit ans, le sort du monde en-
tier fut réglé par des hommes d ‘état qui faillirent pitoyablemeut
dans leur tâche de susciter des relations amicales entre les peuples.
Ce sont leurs décisions qui lancèrentJa fleur de la Jeunesse, péle-
mêle, dans le tourbillon de carnage et d’horreur. Le- résultat de
cette formidable secousse n’est que trop évident actuellement, après
que vingt années presque, aient passé et que même le temps, ce
grand remède, n’ait pu réparer les ravages causés par l’holocauste
de 1914 à 1918.

Le monde a le qroit d’attendre de ses dirigeants®qu’ils fassent
sleur devoir au cour des sessions de la prochaine conférence. Fi des

mesquines jalousies et du nationalisme ; le moment est venu de ev-
opérer sur une échelle vaste et humanitaire; les bases et l’essence
même de notrecivilisation dépendent de l'esprit qui animera les dé-
légués, les porte-parole. On a compris assez d’erreurs des plus gra-
ves par lé passé; des millions de nos jeunes hommes dèrment leur
dernier sommeil dans les champs des Flandres, parce que des hom-
mes vains se méfiaient les uns des autres. Faudra-t-il que notre jeu-
nesse actuelle%'arme contre l’ordre de choses établi ? Nous, le peu-
ple, avons le droit d’exiger de nos représentants, ce qu’il y a de
mieux. Si jamais l’influence de la presse a été nécessaire pour incul-
quer des principes de droiture, c’est maintenant. Unissons-nous
pour faire cesser les querelles futiles, la méfiance, la haine et fai-
sons-le actuellement, alors qu’il y encore une lueur d'espoir.

 

AUCUNE FEMME NE POURRAIT TRAVAILLER
AVANT D'AVOIR ATTEINT L’ÂGE DE 21 ANS

 

QUEBEC. — M. J.-A. Fran-
coeur, député de Dorion, a inscrit
au feuilleton une motion de toute
première importance.

Elle s'intitule comme suit : “Co-
pie de toute correspondance échan-
gée avec le gouvernement depuis le
ler janvier 1930 relativement au
travail des femmes et des jeunes fil-
les dans les usines, les ateliers, les
magasins, les bureaux, etc.

H s'agit du travail féminin dans
les bureaux, usines et ailleurs, qui
est en grande partie responsable du
chômage. Les statistiques de 1921,
donnent paraît-il, pour Montréal
40,000 femmes employées et en
1931, plus de 60,000. Or, il y a
39,000 chômeursenregistrés à Mont-
réal. M. Francoeur estime que le

trop grand développement du tra-
vail féminin, à l'heure actuelle, da
moins, est nuisible à de nombreux
points de vue.

Il suggérerait que les femmes ne
soient admises à travailler qu'à par-
tir de vingt et un ans. Une pareille
mesure serait d’une hygiène morale
indiscutable, en même temps qu'heu-
reuse du point de vue hygiène phy-
sique. Cette loi pourrait être faite
pour trois ou quatre ans, au moins
pour le temps aigu de la crise.

M. Francoeur estime que pour le
bien de la famille canadienne-fran-
çaise, en général, il vaut mieux que
la femme reste au foyer. En plus, ce
remède apporterait un soulagement
sérieux à la crise.

 

en criminel et il demanda un passe-
port à l’un de ceux qui étaient soup-
connés de faire partie du ring.

On le présenta à Egidio Clerici et

après quelques tergiversations om lui
ofrit un passeport américain pour la
somme de $75.00.

Quelques heures plus tard toute la
bande était sous les verrous.
La police francaise a été avertie

et elle recherche les ramifications
du ring sur le territoire de la Fran-
ce. La même chose a été faite en Al-

lemagne ou les autorités ont déjà
eu des difficultés à cause des faux
passeports.

HISTOIRE.ÉTRANGE
Riga. (Spéciale) Après s’être ca-

ché pendant douze ans, Savely Vo-

ronin, un déserteur. de l'armée bol-

chéviste, s’est livré lui-même à la

police dans le petit village de Rset-

zia, en Letvie. N’ayant pas changé

d’habits depuis douze ans, ne s’étant

pas lavé durant ce laps de temps,

n’ayant parlé à personne, son appa-

rence n’avait rien de moderne et il,

put à peine s’exprimer, tellement il

avait perdu l’habitude de la parole.
Son histoire est étrange. En 1920,

il devait se présenter à l’armée rus-
se pour son service militaire. Fils

d'un riche marchand, Voronin se
rendit à l’armée mais au bout de

quelques jours il déserta et il alla se

cacher sur la propriété de son père

dans une petite chambre qu’il ne

devait pas quitter pendant douze

ans. Son père le nourrissait mais il

ne lui parlait pas, le considérant

comme un traitre à sa patrie, comme

un déserteur de l’armée. Il ne voulut

cependant pas le livrer* parce qu’il

aurait été fusillé. Récemment, Sa-

 

 
 

vely Voronin, ne pouvant plus endu-
rer le supplice de sa solitude, réso-
lut de se livrer aux autorités et il
quitta sa cachette pour se rendre au

poste de police. Sur tout le parcours
son passage créa une sensation. Son

apparence sordide, sa barbe très lon-
gue et ses vêtements en lambeaux
lui attirèrent toutes sortes de quoli-
bets.

Quand il arriva au poste de police,
il déclina son nom et raconta qu'il

venait se livrer commeétant un dé-
serteur dans l'armée. Mais à sa gran-
de joie, on lui apprit qu’une amnisti-
ce avait été accordée deux ans au-
paravant par le gouvernement et

que l’on n’avait plus rien à lui re-
procher.

Voronin dansa de joie et voulut
embrasser le chef de police. I1 vou-
Tut méme s’enroler mais on lui ré-
pondit que l’on n’avait pas besoin
de soldats dans le momentet que le
seul combat qu’il aurait à livrer se-

rait pour retrouver sa place dans la
société.

 

REUNION DU
SYNDICAT AVICOLE À

VALLEE-JONCTION
Sous la présidence de M. J. A. Na-

deau, une centaine de membres assis-
taient à cette réunion où MM. Alphon
se Laflamme et E. O. Mercier ont
exposé le programme à suivre, pour
le printemps prochain. Les avicul-
teurs semblent attendre de bons ré-
sultats de la saison d’incubation.

Une des prérogatives du génie c’est
que l‘enthousiasme qui seul a le don
de sentir a seul aussi le droit de le
juger.

 

FIANÇAILLES

 
récemment.

Mie Thérèse Galipault, fille du ju-
ge Antonin Galipault et de Madame
Gulipault, et M. Gustave Vallerand,
fils de M. et de Madame £, P Vaile-

rand, dont les fiançailles ont eu lieu   
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LE FONCTIONNARISME
Il est reconnu qu’au cours des an-

nées de prospérité les Gouvernements

de toutes les nations civilisées se

sont laissés entrainer des dépenses

exagérées; autant que ]es individus,

les gouvernants ont leurs responsa-

bilités.

On dit, avec juste raison que les

taxes augmentent que les peuples

sont surchargés d’impôts que les na-

tions s'en vont à la faillite on accuse

le parlementarisme; c’est peut-être

vrai, mais il faut bien admettre que

le fonctionnarisme est un mal, nous

dirons plus, une épidémie qui va s’ag-

gravant tous les jours.

Dès qu’un hqmme se trouve sans

emploi, il ne vise qu’un but; en ob-

tenir un au Parlement, il va trouver

son député, muni de bonnes lettres

de recommandation accompagné des

organisateurs du parti au pouvoir;

il veut une place peu lui importe la-

quelle et une-fois sa demande faite,

il harcèle son représentant de mois

en mois, puis de semaine en semaine,

en attendant d'obtenir satisfaction

car il ne peut admettre un refus.

Le député qui tient à rester au

mieux non seulement avec son élec-

teur mais aussi avec tous ses amis

va de ministère, il prie, il insiste il

se fâche quelquefois, et trop sou-

vent on crée un emploi pour satisfai-

re le candidat; un fonctionnaire de

plus.

En répétant cette manoeuvre trois

ou quatre cent fois par année,il n’y

a rien de surprenant qu’il faille a-

grandir périodiquement les édifices

que beaucoup d'employés travail-

lent au dehors; comment pourrait-on

loger tout le monde.

Il est juste de reconnaitre que de-

puis que la crise existe, un change-

ment s'est produit, les refus catégo-

riques ont découragé des postulants

que les atermoiements du passé ren-

daient plus tenaces, mais tout ceci

ne guérit pas les maux. Le fone-

tionnaire qui est casé n’est pas dis-

posé à mourir pour faire un vide

dans l'administration, en attendant

il émarge au Trésor Public et ne s’en

porte pas plus mal.

Voici la plaie qui fait souffrir la

masse, le bobo qu’il faut guérir mais

comment ?

Nous n’attaquons personne, ni au-

cun gouvernement, le mal atteint

tous les pays, nous le répétons; étant

donné sa gravité il faudrait dès main

tenant trouver le moyen un moyen

pratique de faire accomplir tous les

travaux, présents et aussi futurs,

par le personnel actuellement enga-

gé et les dépenses diminueraient gra-

duellement, au fur et à mesure que

les vides se feraient dans l’adminis-

tration c’est ce que demandent les

contribuables, n’ont-ils pas raison ?

R. M. P.
_——reetr

D’un Missionnaire en Chine

“Nous sommes en mission en

Mongolie,” nous écrit le Rev. Père

Missionnaire F. F. Wiee de Chotzes-

han au Nord de la Chine. “Etant très

éloignés de tout docteur nous consta-

tons que le Novoro du Dr Pierre est

un remède bon pour tout et qu’il ne

manque jamais de nous apporter du

soulagement. Récemment encore il

m'’aida à me rétablir d’un grave cas

de fièvre indigène. Veuillez emballer

la médecine soigneusement par pe-

tits paquets parce qu’il faut la trans

porter à travers la brousse.” Les Mis

sionnaires et les voyageurs ainsi que

des milliers de familles ont confian-

ce au Novoro du Dr Pierre parce qu’-

ils ont expérimenté que c'était un re-

méde “bon pour tout.” A cause de son

bienfaisant effet sur les fonctions

des organes de digestion et d’élimi-

nation il aide le corps à résister à

biensdes maux communs et journa-

liers dus au mauvais et irrégulier

fonctionnement de ces importants

organes. Si vous l’employez une fois

vous en continuerez l‘usage car, ain-

si que le dit le missionnaire: “il ne

manque jamais de nous apporter du

soulagement.” Le Novoro du Dr

Pierre n’est pas un article de drogue-

rie les agents spéciaux seuls peuvent

le fournir. Pour plus amples rensei-

gnements écrivez au Dr Peter Farh-

ney & Sons Co, 2501 Washington

Bivd., Chicago IN.

Livré exempt de douane au Canada.

LE GOUVERNEMENT
DOIT

AIDER L'INDUSTRIE
Les progrès de la technique peu-

vent être classés commele plus grand

mal du monde moderne, a déclaré le

major Walter Elliott ministre de l’a-

grieulture, parlant à un lunch a Lon-

dres donné à l’occasion de l’exposi-

tion mondiale du grain qui doit avoir

lieu à Régina Alberta.

Des savants viennent nous dire

que l’on peut faire deux récoltes de

foin où l’on en faisait une aupara-

vant.

11 nous faut nous rendre compte

jusqu’à quel point cette production

peut être distribuée sur Jes marchés.

Si les gouvernements tentent de ré-

gulariser la production, immédiate-

ment ils tombent dans des difficultés

sans nombre. Si le producteur peut

le faire il réussira sûrement mieux

que n’importe quel gouvernement.

C’est notre désir de faire du gouver-

nement l’aide et non le surveillant de

l’industrie.
carrererent a—

Il n’y a rien de vivant et de res-

taurateur, comme une doctrine di-

vine aux mains d’un homme prêt à
mourir pour elle.

  

esds

 

“Nous n’avons pas perdu une seule nuit

de repos quand nos enfants firent leurs

dents, parce que j'aitoujours recouru

aux Tablettes Baby’s Own. Elles valent

leur pesant d'or,” écrit Mme Archie

Begbie, Consecon, Ontario.

Mme Alton Parcher, Glenalmond, Qué-
bec, dit: “Mon bébé a cinq dents et n’a
pas été malade un seul jour depuis sa
naissance, grâce aux Tablettes Baby's

“Les Tablettes Baby’s Own sont excel-
fentes à l’époque de la dentition,” dé-
clare Mme Hugh MacNeill, Sydney,

 

Pourl’époque de la dentition
Des mères en grand nombre font les plus

grands éloges des TABLETTES BABY"S OWN

 1931.

du DR. WILLIAMS

“Particulièrement utiles quand les petits
font leurs dents,” écrit Mme A. J. Lebel,
Rigaud, Québec.
Des centaines d’autres mères ont écrit
de pareilles lettres. Donnez à VOTRE
enfant des Tablettes Baby's Own pour
maux de la dentition, dérangements
d’estomac, fièvres bénignes, colique,
rhumes, constipation, insomnie et
quand il est maussade, agité et mal en
train. Les enfants mangent ces Ta-
blettes comme du bonbon. Absolument
inoffensives—voyez le certificat d’ana-
lyse dans chaque paquet de 25 cents.
Plus de 1,250,000 paquets vendusen
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Donnent et gardent la santé aux enfants—comme savent les mamans

 

 

C’que j'en pense

 

"(Sur Jean Narrache : ‘Quand j’parl’ tout seul”’)

Au premier abord, rien qu’à l’lire,

“Quand j’parl’ tout seul’’ laiss’ 1’impression
D’un homm’ qui trouv’ toujours à r’dire,
Pis qu’a l’esprit d’révolution.

On voit qu’y’est pas d’la class’ des riches,
D’eeux-là qui dépens’nt, qui viv’nt ben ;
[1 les accus’ d’être des chiches

Comm’ s’y d’vaient donner tout’ leur gain!...

Y ecritiqu’ les gros, ceux de la ‘‘Haute”’
Commeil les appelle en s’moquant;
Y prétend qu’e’est surtout d’leûr faute
S'il exist’ tant de pauvres gens.

Je l’écout’ parler, je l’laiss’ faire,
Moi, j’sus plutôt du deuxièm’ rang;
Y’a plus pauvr’ que moi sur la terre,
Plus riche aussi, j’'m’en plains pas tant.

J’me dis qu’au fond, y’a pas d’malice,
Qu’il nous amuse en badinant;
Les vérités de la Palisse,

Y’en a tout d’même un peu la-d’dans.

J’comprends qu’y faut des différences,
Qu’on peut pas être tous pareils ;
Si la vie a des préférences,
N’empêch’ qu’on a notr’ part d’soleil...

Le secret d’être heureux sur terre,
C’est pas d’blâmer, d’envier l’fort;
Eh! bien, si on a d’la misère,

Acceptons gaiement notre sort.

C’est ceux-là qui veul’nt la fortune,
Qui vienn’t jamais à bout d’l’avoir,
Qui trouv’nt pour eux bien importune
La joie des autr’s, pis leur savoir.

Sans tout’fois prendr’ trop votr’ défense
A vous autr’s qu’avez tant d’sous qu’ça,
J’les approuv’ pas dans tout c’qu’y pensent,
Les p'tits qui vous en veul’nt tant qu’ça.

Y’en a ben de tous ceux d’vous autres
Qu’y’ont ben travaillé, ben peiné;
Faudrait done tout donner aux pauvres
De c’que vous avez ben gagné...

En effet, c’est point du tout drôle
De vivr’ s’y faut tant n’arracher...
Dans la vie, chacun joue son rôle,
C’est l’bon Dieu qui fait tout marcher...

¥

A nous, Il a donné peu d’chose,
Les autr’s, Il les aura comblés ;
Si sur nous, sa croix se repose,
C’est plus facil’ de lui r’ssembler

Quand tout va ben, qu’on a d’la chance,

Le bon Dieu est souventd’c6té;
Onrit, s’amuse, on jouit, l’on danse
Sans penser à l’éternité.

Nous avons eu de l’abondance,
Y’a pas longtemps, on vivait bien;
On se livrait à la dépense,
On mangeait tout’ sans garder rien...

A présent, on trouv’ la vie dure,
On n’a pas économisé;
L'argent, c’est un’ chos’ si peu sûre,

C’est un secret que d’en user.

La crise est venue du chômage,
Les patrons nous ont mis dehors;
Y nous ont coupés, pas d’ouvrage,
On a pleuré, quoi faire alors?

On s’en prend aux capitalistes;
Ils s’protègent à nos dépens;
Sur l’économie, ils insistent,
Car ils ont peur pour leur argent.

Y paraît qu’eux aussi s’en r’ssentent,
Qu'ils ont dû changer leur train d’vie;
Sans ça ils prendraient un’ descente
Comm’ la boul’ de golf qui dévie.

Tls espèrent que ça va se r’mettre
D’un’ saison à l’autr’ qui doit v’nir;
Combien d’chos’s il faut nous promettre
Pour qu’on ait confiance’ dans l’av’nir !

En attendant, sachons sourire,
Offrons notre temps, nos labeurs
Pour que rien n'arrive de pire,
Qui augmentr’ait notre malheur.

Y’a des rich’, il faut le r’connaître,

Qui sont d’un’ générosité
Que, sans du tout la faire paraître,
On peut nommer : la charité.

C’est pour ça que tant ça me choque,
Quand j'entends le p'tit disputer;
Ca me met le coeur en compote
De ne pouvoir lui riposter :

Qu’ t’es done révolutionnaire!
A quoi te sert de tant jaser;
Endur’, tu ne peux rien y faire,
L’gros, en temps, saura te caser.

A. SAFACON.

‘

LE PEUPLE DE MONTMAGNY
 

LE GLAUGOME
Le glaucome endurcissement du

globe de l'oeil est une maladie qui

attaque les personnes au-dessus de

quarante ans, et qui entraine enfin

la cécité.

A l'état normal, l’oeil renferme des

liquides dont la sécrétion est main-

tenue par un système affluence et

d'écoulement. Si leg liquides sont sé-

crétées en trop grande abondance, il

se produit une exagération de pres-

sion sur le globe de l'oeil.

La pression est destructive. D'a-

bord c’est la rétine, la plus intérieu-

re des enveloppes du globe qui est

atteinte. La rétine prend sa nourri-

ture d’un réseau délicat de vaisseaux

sanguins. Les plus petits de ces vais-

seaux sont les premiers atteints et,

par conséquent, les parties de la ré-

tine qu’ils nourrissent subissent les

premières attaques.

Nous ignorons encore la cause du

glaucome. Pour une raison ou pour

une autre, la liquide dans l'oeil est

augmentée et la pression sur la réti-

ne est ainsi exagérée. Dans certains

cas, un oeil seulement est atteint,

dans autres, les deux.

La glaucome est donc un état très

grave, puisque la cécité partielle ou

complète peut en résulter. O’est

pourquoi il nous incombe d'en connai

tre les symptômes afin d’avoir re-

cours à notre médecin dès leur appa-

rition.

Généralement le malade ne se rend

pas compte qu’il est atteint de glau-

come,et il n’a recours à son médecin

que lorsque c’est trop tard. Il en ré-

sulte qu'il perd graduellement la vue.

Le malade peut voir parfaitement

les objets qui se trouvent directe-

ment en avant de lui, mais il n’aper-

çoit que très indistinctement quelque

chose qui se trouve à gauche ou à

droite de l’objet central. La lecture

lui devient difficile et de temps en

temps il ne peut distinguer les objets

T1 peut voir des arcs-en-ciel au-

tour des lumières et éprouver une

sensation de pression dans l’oeil, ou

une douleur persistante au front. Le

globe de l'oeil devient endurci et la

douleur se fait ressentir dans l'oeil.

Heureusement, le glaucome aigu

n'est pas commun. Dans cette forme

de la maladie, le malade souffre de

douleurs vives, et vient à perdre

complètement la vue si l’interven-

tion ne se fait pas à temps. Il peut

croire qu’il souffre d'une attaque sé-

vère de névrite et ne se fait soigner

par son médecin que lorsqu’il est

trop tard.

Le glaucome chronique, lui aussi,

entraine la cécité. Si la maladie est

prise à son début, le médecin peut

réussir à conserver la vie au malade.

Done, si vous ressentez des douleurs

aux yeux si vous ne voyez pas dis-

tinctement, si vous lisez difficilement

si vous vous apercevez des ares en

cie] en regardant les lumières, si vo-

tre vue est rouillée, faites-voug exa-

miner le plus tôt possile par votre

médecin.

Quant à la prévention vous procu-

rer des verres si votre médecin le

juge à propos, ne pas vous forcer les

yeux pour lire et pour travailler, et,

à mesue que vous vieillissez, ne pas

passer tout votre temps à lire. Les

yeux ont besoin de repos. L’examen

médical périodique nous fournit l’oc

casion de nous informer dans quel ;

état se trouvent nos yeux.

LAPORTE
ENTRE-BAILLEE!

Récemment le Dr Uhrich ministre

e la santé dans l’ex-cabinet Gardiner

disait au club libéral de Régina que

les bonnes années peuvent encore re-

venir dans notre province et dans

tout le Canada sans pour cela avoir

recours au socialisme, L‘un des prin-

cipaux facteurs de la détresse, à

son avis c’est le haut tarif, nationa-

lisme outrancier où se cantonne pré-

sentement notre politique économi-

que. Le mur de Chine qui isole notre

pays intercepte toutes relations com-

merciales avec les nations étrangè-

res. Malheureusement nos morceaux

de blé ne le peuvent franchir. Voilà

pourquoi malgré l'abondance nous

croupissons dans le marasme.

Cependant continue le Dr Uhrich

le gouvernement Bennett a tout pou-

voir de faciliter des rapprochements

avec les autres pays; ça amorcerait

de nouveaux et multiples traités com

merciaux aux concessions récipro-

ques. Ce serait le relèvement des in-

dustries nationales et la panacée au

   

——

Toujours lasse, épuisée

 

Mme Hartwell déclare que
les Pilules Roses du Dr
Williams ont restauré sa
santé délabrée.

“Les Pilules Ro-
ses du Dr. Wil-
liams m'ont fait
beaucoup de
bien”, écrit Mme
Lorne Hartwell,

de Osnabruck Centre, Ont. ‘Ma san-
té devint mauvaise, je digérais mal,

j'étais nerveuse et irritable. Mon
coeur aussi n'était pas bon, et je me

levais le matin plus fatiguée que le

soir. Je maigrissais, ma mémoire
s'en allait et je n'avais plus d’ambi-

tion. En somme, la vie m'était de-
venue un fardeau. C’est alors qu’une
amie me conseilla les Pilules Roses
du Dr. Williams, Après en avoir pris

une première boîte, mon appétit re-

vint, et l'usage régulier de ces Pilu-

les m’a ramenée à la santé.”

Les Pilules Roses du Dr Williams sont ap-
préciées parce qu'elles restaurent la santé en
enrichissant le sang. La nervosité et l’épui-
sement cèdent à leurs propriétés reconsti-
tuantes. Elles aident à la croissance et au
développement des jeunes filles. Chez votre
pharmacien dans le nouveau récipient en ver-
re. Essayez-les. 50c le paquet.

   
  

Se porte

à merveille

aujourd'hui 

 

Que nous sommes loin de 1927. Et

combien peu les sommités politiques

ont tenu compte de si sages conseils

Aujourd’hui chaque pays ferme sa

porte à tout étranger délégué pour

conclure des traités d'échanges ré-

ciproques. C’est à qui aura le mur

tarifaire le plus élevé. Après cela,

on se lamente. Rien ne se vend sur-

production fléchissement des prix.
a

A quila faute? à qui la faute?

A un moment donné, nous avions

fondé de grandes espérances sur les

Tonedots de 1a Conférence impé-

iale d’Ottawa. Nous attendons tou-

jours Avec cette histoire de “Cana-

da first” supplanté par le superna-

tionalisme “Empire first” nos pro-

duits agricoles n’ont jamais obtenu

de si bag prix. Songez donc: le blé

24, 20 et 18 sous le minot, les grains

secondaires, le prix n’en paie pas le

transport où l’emmagasinage; les

oeufs de 20 à 35 sous la douzaine et

cela seulement quand ile song rares

le beurre 15 et 16 sous la livre; le

viande de bonne qualité, 2, 3 sous la

livre. Allez avec cela payer des ta-

xes qui pleuvent de tous côtés et des

intérêts à taux exorbltants... Se-

raient-ce là les fameux résultats des

accords avec le souverain Empire?

Si la situation se prolonge bien des

politiciens seront obligés de déchan-

ter. Et la Conférence aura été le

tressaillement de la montagne qui se

met en travail pour enfanter une

souris.

Malheureusement, dans l'Ouest des

colporteurs de fausses doctrines pro-

mènent leur révérence- dans les as-

semblé et attroupement des fermiers

aigris. Ils dorent la pilule des théo-

ries soviétiques et socialistes, en dé-

clamant que les capitalistes sont la

cause de tous les maux. Haro sur le

baudet sur le galeux de capitaliste,

erient-ils de toute la force de leurs

poumons.

Très bien, leur répondons-nous, Et

puis après ?

Après socialisons tout, nationali-

sons tout! rétorquent-ils.

Alors nous entrons de plein pied

en pays soviétique dans le “paradis

rouge”, quoi. Mais avant de se pla-

cer sous un ciel chargé d’orage les

fermiers y penseront deux fois.

D'ailleurs nous avons publié tant

et tant d’articles dévoilant l’état d’es-

clavage des fermiers russes; les jour-

naux quotidiens de langue anglaise

ont dénoncé assez fermement par la

plume de témoins oculaires, les mé-

faits de la politique soviétique pour

que la majorité des cultivateurs in-

telligents bannisse semblable dessein

Non, nos fermiers ne sont pas prêts

à donner tête baissée dans le commu-

nisme à s’embarquer comme cela

dans pareille galère. Ils veulent gar-

der leur terre et plus que la nue-pro-

priété. Ils ne sont pas plus enclins

que nous sachions, à placer ric-à-rac

les banques et les industries privées

entre les mains de l’Etat ou des po-

liticiens ce qui est la même chose en

définitive.

Ca n’empêche pas qu’ils ne soient

rudement embarrassés. Leur ferme

où ils ont peiné pour établir une a-

mille nombreuse, est menacée par les

taxes: le souci de rencontrer de

Jourds intérêts est toujours de plus

en plus lancinant. Ils redoutent d’ar-

deur pour faire pousser le blé; ils

s’adonnent plus quejamais À la cul-

ture mixte et tout cela rime à zéro.

C’est pourtant leur seul moyen de

rembourser les créanciers puisque

c’est leur seul medium d’échange. 
malaise dont nous souffrons tous.

Les relations pacifiques internatio-

nales seraient du coup intensifiées.

Cette idée cadre bien avec les opi-

nions exprimées à Ja Conférence éco-

première valeur se sont prononcé en

faveur des principes libres échangis-

tes pour la paix économique. Ils ont

dénoncé la politique du nationalis-

me économique outrancier et indiqué

la bonne voie l’abaissement des tarifs

douaniers. Ils ont prêché l'Evangile

du libre échange et mis l'intérêt du

consommateur au premier plan. Ils

ont insisté sur la rationalisation et

l’arganisation de la production. Ils

ont attaqué les grands cartels inter-

gros industriels et souligné les dan-

gers inhérents à ce système: le ma-

chinisme qui inonde le marché — les

prix se maintenant grâce au pro-

tectionisme — et met les ouvriers

sur le pavé aggravant ainsi quoti-

diennement le chômage. Comme re- mède ils ont surtout insisté sur le

rapprochement des pays par des en-

tentes commerciales.

nomique internationale tenue à Genè-

ve en 1927 où des économistes de.

‘consommer. Sans doute, ils compren-

Est-il étonnant qu’ils demandent

à cor et à cri que l’on renverse les

barrières tarifaires afin de déconges

tionner les marchés et donner libre

cours aux produits et sous produits

de la ferme que la population trop

clairsemée de notre pays ne peut

nent qu’un protectionnisme modéré

nécessaire au développement” d’in-

dustries naissantes, s'impose. Mais

ils condamnent cette morgue, qui,

d’un trait de plume maladroit, raie

de la liste des traités commerciaux

les trois quarts de la population du

globe. Qui pourraient leur jeter la

pierre?

M. King chef de l’opposition libé-

rale du Canada ne se faisait-il pas

l'écho de l’opinion générale, en di-

sant tout récemment à Québec:

“Nous voulons du commerce, du com

merce avec n'importe qui et n’im-

porte quelle nation.”

Mais pour commencer avec n’im-

porte qui et n'importe quelle na-

tion il faut ouvrir la porte toute

grande et non pas seulement l’entre-

bailler. Joseph Valois O. M. L
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ENFANTS À LA BAISSE
La mortalité infantile recule sans
cesse dans la province de Québec.
——Diminution de 34.6 pour cent en

démographiques.

  

Grâce au travail des officiers du

bureau provincial d'hygiène et des

unités sanitaires de la province de

Québec, la mortalité infantile recule

sans cesse et nous en sommes rendus

en 1933, à accuser une diminution

s’établissant au chiffre de 34.6 pour

cent selon les statistiques démogra-

phiques qui viennent d’être publiées.
La mortalité générale a suivi l’a-

mélioration dans la mortalité infan-

tile et le pourcentage de la première

est actuellement de 22.4 de moins

que le pourcentage de 1926. Il y a

donc une amélioration très satisfai-

sante qui est nécessaire corollaire

des efforts et du travail des organi-

unités établies dans la majorité des

comtés du Québec.

Durant le mois de novembre 1932

il y a eu 5,765 naissances, 1034 ma-

riages et 2,442 décès dans toute la

s’établit actuellement à 2,925,615 di-

visée comme suit: 1,489,900 dans les

divisions rurales.
Si l’on compare les données démo-

graphiques du mois de novembre 19-

32 à celles des six années antérieu-

res, on trouve que les totaux demeu-

rent à peu près les mêmes quant aux

naissances et aux mariages mais di-

minuent graduellement quant aux

décès. Règle générale la décroissan-

mentation de la population.

miers mois de 1932 sont les plus bas

jamais obtenus pour cette période

depuis 1926. Le progrès enregistré

durant 1932 est même très considé-

rable quant à la mortalité infantile;

en fet, ces 11 mois marquent une di-

minution de 20.2 sur 1931, soit 17,7

pour cent et de 49.6 sur 1926 soit 84.-

6 p.c.

LICENCESD'AUTOS
L'octroi des licences d'automobiles

pour l’année 1933 se fait depuis le

ler de ce mois au département du

Revenu de la province. Déjà on re-

marque sur les autos les nouvelles

plaques portant le numéro matricule

de cette année en chiffres blancs

sur un fond bleu marine. Il est inté-

ressant croydns-nops, de rappeler

que c’est en 1905 que s’émettaient

les premières licences d’automobile

dans la province de Québec, mais il

n’était pas alors question de plaques

et les numéros étaient simplement
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St Christophe Antilles. — Au Quelle admirable invention

cours d'un procès qui vient de se Qu’on nomme radiophonie,

plaider devant le juge Rae il a été Qui captive l’attention

révélé qu'un jeune garçon de 17 ans, De tous les êtres de génie !

trouvé inanimé avec un coup de cou- =

teau qui avait traversé l’endroit du Les sujets les plus variés :

coeur a été ramené à la vie par le ‘Art. science, chant ou mu i
I à , , sique

Dr J. S. Cramor de lhôpital Cun-- Sont tour à tour appréciés que,

ningham. Chez ce beli i
Le chirurgien fut forcé de bander © Instrument magique.

le corps ‘du patient pour garder le Fait à l’image du Seigneur

sang versé dans le corps puis il ver- L’h .
; uts 1% ve omme produit de belles choses :

sa l'enveloppe du coeur. L'opération Quand il veuty mettre son coeur
réussit parfaitement et le patient est Ses résultats sont di ’

aujourd’hui sur pied mais, dit le grancioses.
chirurgien il se peut qu’il souffre L : Ae radio, gai compagnon
de sa blessure plus tard. . . .

St-Christophe mieux connu sous le Le ha gentimentselaisse entendre,

nom de St Kitts est une petite île ; > 3. . ” 1,
où font escale les navires de la Ca- Pour nous distraire, nous détendre.

nadien National Steamships affectés . .

au service Canada Antilles. Sachons estimer cet ami, .
Dont la voix grave ou gracieuse

> Nous intéresse et nous ravit:

LA MORTALITE DES C’est l’heure exquise et précieuse.-
J.-À. R.

 

Préconisé par l’hon. Vincent

Les perturbations économiques aux

quelles est en butte notre pays influ-

ent considérablement sur la marche

des idées politiques au parlement.

Les deux principales manifestations.

principes énoncés au caucus libéral

let les dogmes émis par M. John C.
Woodsworth député travailliste de

Winnipeg.
Toute la séance au parlement a

été consacrée à l’’étude d’une résolu-

tion du chef travailliste qui, pour la

première fois prenait la parole com-

me leader du groupe connu dang les
milieux de l’ouest sous le nom de

| Co-ops. C’est le parti de la coopéra-

tion c’est une variété de la plante vé-

néneuse qui fleurit dans tout son vi-

rulent éclat en Russie le communis-

me. M. Woodsworth a recommandé

exploitation nationale des ressour-

ces naturelles. Il a trouvé plusieurs

 
UNE BANQUE D'ETAT

 

Massey, ce projet est discu-
té au caucus libéral, hier, à Ottawa.—Pour fournir
au pays les crédits dont il a besoin.

LA MARCHE DES IDEES AU PARLEMENT

 

 

A ce caucug le premier de la se-
conde partie de la session M. J. L.

Brown député de Lisgar présidait

en l'absence de l'hon Charles Marcil

Il y a été décidé que les libéraux au
de cette vague montante ont été les cours de la session actuelle préconi-

seront des réformes bancaires dans le

but de fournir au peuple le crédit

auquel il a droit et à la nation les

ressources nécessaires àson bon fonc
tionnement. Les députés présents se

sont opposés à la suggestion de fu.

sionner les deux réseaux ferroviaires

La sagesse de ces articles du pro-
gramme libéral éclate aux yeux de

tous. La fusion des lignes veut dire

le monopole d’état ou le monopole

privé ce qui ne vaut guère mieux

Quant au projet d’une banque cen-

trale, il n’existe aucun doute qu’a-

vec les systèmes d'emprunts du Do-

‘minion à l'étranger avec les menaces

d’inflation de la monnaie avec d’é progressistes pour l’appuyer.

Mais au caucus libéral, si le vent

est aux réformes administratives, les

| doctrines nouvelles formulées par

trouvent comme apôtres des hommes

dont l’expérience dans le monde des

hommes fournit au moins une garan-

‘tie de sécurité. Le projet d’une ban-

‘que centrale, en particulier a trouvé

lcomme parrain un financier non

, moindre que l’hon Vincent Massey

jex-ministre du Canada à Washing-

ton et co propriétaire d’une grande

lindustrie de machines aratoires.

 |
|eints sur la carrosserie. Ce n’est

qu’en 1917 que lon commença à é-

voluer en adoptant les chiffres mé-

talliques que l’automobiliste ache-

tait chez le quincaillier et fixait à la

carrosserie qui était en bois ou enco-

Te aux ailes de sa machine.

En 1909 l’on adoptait les plaques

en caoutchouc pour les remplacer au

bout de 2 ans par des plaques en mé-

tal vitrifié auxquelles l’on substituait

les plaques en papier mâché imper-

méabilisé, puis ce fut ensuite un au-

tre mode que l’on adopta en 1928 le-

quel subsiste aujourd’hui celui des 

‘lisé dans les banques l'idée est en
:marche et éclora l’an de ces beaux

ce des taux est en relation de Yaug-les chefs de la gauche parlementai-' Jours comme un développement nor-

re correspondent mieux À l’évolution,

Les taux publiés pour leg 11 pre- des concepts économiques et elles |

mal des évènements.
Il a ausi été question au caucus

‘de la création d'un drapeau canadien
besoin qui se fait depuis longtemps

sentir, mais à cause des questions de

majeure importance qui surgissent

À l'horizon il a été décidé de suspen-

dre momentanément les efforts dé-
jà entrepris en ce sens. Une résolu-

;tion de condoléances à l'adresse de
la famille de l’hon. Jacques Bureau

l décédé récemment a été proposée par

|. Edgar Chevrier député d'Ottaws

jet des sympathies à la famille de feu

‘le sénateur Ross ont été proposées

| par M. McIntosh de North Battle

ford.
Le ministre des chemins de fer,

Thon Dr Manion a annoncé que d'ici

quelques jours le Canadien National

et le Pacifique Canadien soumettront

au public une nouvelle liste de taux

pour le transport des grains de que

lité inférieure destinés à la nourri

ture du bétail. Sans vouloir empiéter

sur les prérogatives des voies fer-

rées de rendre elles-mêmes publiques

ces échelles de taux il croit que la

réduction sera d’environ cinquante 
plaques en métal embouti. pour cent.
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SOURCES DE
L'INSTRUCTION

AGRICOLE
Dans un article antérieur sur la |

pécessité de l'instruction, je préten-

dais en somme MM.les cultivateurs.
qu'à l'instar des industriels et des

commerçants, vous deviez, pour réus-

sir, connaître les procédés modernes

3

 
qui vous permettront de produire lei §
plus économiquement et de vous cré- |
er des marchés. Mais où puiserez-: &
vous ces principes? Aux sources sui-

vantes :
1) Chez les cultivateurs modèles.

À notre sens, ils connaissent les meil-

leurs systèmes de culture, conservent
très bien les éléments de fertilité con-

tenus dans les engrais de fermeet sui-

vent les méthodes d'alimentation ra-

tionnelle, etc. Des cultivateurs de cet-

te trempe, il en existe dans le comté.
Qu'il suffise de se rappeler ceux qui
en 1932 ont reçu les décorations du
Mérite Agricole.

2) Les fermes Expérimentales

comme celles de Ste-Anne, de Cap
Rouge, Farham, aident aussi au dé-
veloppement de la science. Sous la
direction d'experts, elles s'efforcent,
au moyen d'expériences trop onéreu-
ses pour les cultivateurs, de résoudre

leurs problèmes agricoles et d'en
communiquer les résultats.

3) Les fermes de Démonstration,
établies par le Ministère Provincial
d'Agriculture, contribuent également
au progrès. Le programme à suivre
par le cultivateur qui régi cette fer-
me comporte : un bon égouttement
par l'élargissement des planches de
labour et l'enlèvement des levées de
fossés; un meilleur usage de la chaux
et des engrais chimiques; une prati-
que soutenue de la comptabilité et
du contrôle laitier, etc. Bref, voilà
autant de facteurs de réussite qui ont
une heureuse répercussion. dans l’en-
tourage. -

4) Et les Bulletins, les journaux
et revues agricoled? Combien se don-
nent la peine de les lire ? Le nombre
est plutôt restreint. Et pourtant que
de conseils précieux ils fournissent.

Les paroles s'envolent et les écrits
restent. Il y a donc avantage surtout
durant les veillées d'hiver ,alors que
l'on est moins pressé, de lire ces pu-
blications riches en renseignements

«de toute sorte.
5) Quant aux Ecoles d'Agricul-

ture, elles constituent les meilleurs
réservoirs de la science. Ce sont l’ins-
titut agricole d’Oka, affilié à l’uni-
versité de Montréal, l'Ecole Supé-
rieure de Ste-Anne à Laval ,le Col-
lege MacDonald au McGill et I'E-
cole Moyenne de Rimouski, dirigée
par des prêtres du Séminaire de l'en-
droit.
La plus ancienne, celle de Ste-

Anne de la Pocatière, fondée en
1859, par l'abbé Frs Pilote, a
l'honneur d'avoir eu comme élève et
professeur, l’Hon. Godbout qui est
une autorité en industrie animale.
Ses anciens élèves (j'en suis un)
n'oublient pas les bienfaits que son
talent leur a rendus. Ces institutions
donnent deux cours différents. Ce-
lui de 4 ans (cours scientifique) pré-
pare les bacheliers en sciences agri-
coles. Il est suivi par des élèves qui,
ayant fait la plupart, un cours clas-
sique, travaillent plus tard soit com-
me agronome ou spécialistes.

Pour ce qui regarde le cours de
2 ans, il convient particulièrement
aux fils de cultivateurs qui exploite-
Tont eux-mêmes une ferme.

6) Comme autre source de rensei-
gnements, il y a encore les agrono-
mes qui furent les pionniers de la
vulgarisation de la science agricole à
travers la province. Au début, ils
connurent les échecs. Ils avaient à
faire face au scepticisme de ceux qui
les écoutaient. Leur zèle n'a pas flé-
chit. Leur semence jetée sous forme
de conseils et de démonstration a fi-
ni par germer dans l'esprit des agri-
culteurs, de telle sorte qu’aujour-
d'hui, assoiffés de science, ils récla-
ment de leur propre chef les services
des agronomes.

Cultivateurs, quand vous allez
consulter les autres professionnels,
doutez-vous de leur savoir qu'attes-
tent les beaux parchemins suspendus
aux murs de leur bureau. Non. Eh
bien ! il en est de même de vos agro-

nomes, porteurs du diplôme de B.S.
A. Sortis des Ecoles universitaires,
ils ont fréquenté la meilleure école,
celle de l'expérience qui est le fruit
de leur contact continuel avec les fils
u sol. Donc, consultez souvent vos

agronomes. Ils sont à votre entière
Isposition pour discuter avec vous

des problèmes qui intéressent l’exploi-
lation de votre ferme.
7) Enfin, je m'en voudrais d’ou-

blier vos hommes de sciences. Ce sont
les professeurs d'agriculture qui,
dans leur chaire d'enseignement ou
dans le silence de leur laboratoire,
travaillent aussi à la diffusion des
Connaissances agricoles.
Je m'arrête ! Voilà autant de dé-

tails qui disent où vous adresser pour
Avoir des renseignements sur la ma-
Mere de bien cultiver. Cultivateurs,
Profitez-en, car ils sont surtout en
Ces temps difficiles, la clef de vos
Succes,

Henri Lacoursiére,
Asst. Agronome.

 —— ~~

: Les vers sapent la force et alté-
ent la vitalité des enfants. Rendez-
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QUELQUES ANOHALIES
DANS LES TAUX DE

TRANSPORT
POUR LES REGIONS DE

COLONISATION...

Le coût du transport des mar-
chandises pour les centres de coloni-
sation joue un très grand rôle sur les
destinées, le progrès ou la faillite des
régions où l'importation des produits
de première nécessité est obligatoire.

Ce n’est plus une chose inédite que
celle de regretter les taux excessifs
du Canadien National, et il se trou-
ve des anomalies dans les taux de
transport qui ne peuvent qu'étonner.

Voici quelques écarts trop appa-
rents qu'il serait important et néces-
saire de corriger et de faire dispa-
raître; une simple comparaison le fait
bien voir.

Les chemins de fer du pays trans-
portent des ‘’Peanuts’”’ écalées, pro-
duit de la Chine, de Vancouver à
destination de Montréal et de Qué-
bec à raison de 75cts par LOO livres
pour des chars de 20 tonnes alors
que ces ‘’Peanuts” d’une utilité plu-
tôt de luxe, ont une valeur de !Octs
la livre. Ce produit suit donc un par-
cours d'environ 2,700 milles à raison
de 75cts du 100 lbs,

Par ailleurs nous voyons ce que
coûte le transport sur des chars de
18 à 20 tonnes du Sel, produit du
pays, Goderich, Ont., d’utilité quoti-
dienne et d'une valeur de 1% ct la !i-
vre.

Points de Colonisation du Nord
Point de Départ”

GODERICH
Coût

Destination Milage par 100 lbs
Hearst 682 65 cts
Kapuskasing 651 54 cts
Cochrane 581 54 cts
La Sarre 629 57 cts
Amos 626 57 cts
Noranda 552 57 cts

LIGNE DU NORD
Point de Départ
GODERICH

Coût
Destination Milage par 100 lbs
Montréal 468 27% cts
Québec 654 3614 cts
St-Jean 1,017 4116 cts
Autres Poinis de Colonisation du

Nord.
Point de Départ
GODERICH

Coût
Destination Milage par 100 lbs
Gaspé 1,133 49 cts
Matane 875 58 cts
Chicoutimi 776 4115 cts

Le non-sens de ces taux n’est pas
à démontrer par une comparaison
plus longue. S'il est possible de trans-
porter des “Peanuts” d’une valeur
de $200. la tonne sur un parcours de
2,700 milles à 75cts le 100 lbs.
pourquoi le Sel, qui est un produit
du pays et d’une valeur de $10. la
tonne, doit-il être taxé d'une moyen-
ne de 57.5cts pour un parcours de
moins de 700 milles quand se basant
sur le taux des “Peanuts” ce taux
devrait être de 25cts au plus.

S'il est possible de transporter du
Sel jusqu'à St-Jean, N. B., sur une
distance de plus de 1,000 milles
pour 411A5cts du 100 lbs, pourquoi
le tarif de Chicoutimi est-il de 4115
cts, celui de Matane de 58cts, et ce-
lui de Gaspé 49cts quand ils de-
vraient tous être en bas de 414Acts
pour comparer avec les taux du Sud
sur le Sel et de pas plus de 35cts
pour comparer aux taux des Peanuts.

Jetant un coup d'oeil sur les ta-
rifs de Vancouver pour Toronto et
Montréal nous voyons que les Noix
écalées de Mandchourie sont trans-
portées par chars de 15 tonnes pour
$1.00 par 100 lbs sur un parcours
de 2,500 milles alors que ces Noix,
produit de luxe, ont une valeur de
20cts la livre. Par ailleurs nous
voyons que le coût du transport du
Sucre, raffiné au pays, St-Jean, N.
B., d'utilité quotidienne et d’une va-
leur de 5cts la livre, est par chars de
12 tonnes ce qui suit :

Point de Départ
ST-JEAN, N. B.

Coût
Destination ~~Milage par 100 lbs
Churchill 2804 $2.16
Le Pas 2294 1.74
Winnipeg 1882 1.20
Fort William 1550 91
Hearst 1164 91
Cochrane 1034 .89
Noranda 984 .83
Amos 909.2 .80
Toronto 965 52 eur la force en employant le Mother

orm Exterminator. Si les Noix d’une valeur de $400.
la tonne peuvent promener leur luxe

sur un parcours de 2,500 milles pour
$1.00 du 100 lbs, pourquoi le Su-
cre de St-Jean d’une valeur de $100.
la tonne doit-il être taxé de $2.16
pour une distance à peu près sem-
blable et de $1.74 pour Le Pas.

H semble que le Sucre ne devrait
pas coûter plus cher de transport que
les Noix et les “Peanuts”, que les
tauxpour Churchill et Le Pas ne
devraient pas être plus élevés que
75cts à $1.00 par 100 lbs. S'il est

; possible de transporter les ‘Peanuts’
et lés Noix sur une distance de 2,500
milles à raison de 75cts à $1.00 par
100 lbs. pourquoi les taux sur le Su-
cre de St-Jean, N. B., pour l’Abit:-
bi et le Nord de l’Ontario incluant
Hearst sur un parcours d'environ
1200 milles ne seraient-ils pas de 45
à 50cts le 100 lbs. Si le Sucre peut
être transporté pour 52cts pour une
distance de 965 milles pourquoi l’A-
bitibi paie-t-elle 80 et 83cts?

Considérant toujours les taux de
Vancouver pour Montréal nous
voyons que les Châtaignes Japonai-
ses sont transportées par petites quan-

tités sur un parcours de plus de 2,500
milles pour $2.25 par 100 lbs. Les
taux de la Nouvelle-Ecosse pour
Rouyn et Noranda sur les Pommes
évaporées produites dans la Vallée
d'Annapolis. évaporées au pays, sont
pour les mêmes quantités de $1.58
par 100 lbs. pour un parcours de
1200 milles. S’il est possible de fai-
te promener les Châtaignes du Japon
à travers le pays pour $2.25, pour-
quoi les Pommes Evaporées, produit
canadien, devraient-elles coûter plus
de $1.00 par 100 lbs. pour une dis-
tance de moitié moindre.

Ce sont des anomalies que les che-
mins de fer doivent faire disparaitre
au plus tot. Les surcharges imposées
a telles ou telles régions n’ont pas
leur raison d’être et la part d’affaires
et le progrès des régions de colonisa-
tion seraient certainement plus grands
si les taux de transport étaient plus
équitables et plus justes.

Dans cette discussion des taux de
transport la Chambre de Commerce
de l’Abitibi prend un grand intérêt
et son programme est de conduire à
bonne fin ce qu’elle entreprend.

Elle espère donc que des réajuste-
ments des taux de transport s’effec-
tueront dans le plus bref délai et dans
le plus grand intérêt des intéressés.

J. C. Alex. St. Onge,
Communiqué Secrétaire.

Amos, le 31 janvier, 1933.

 

HAHOURASKA
NOTES

M. l’abbé A. Pelletier de Ste-Anne

a passé quelques jours chez M. Jos.
Pelletier, son pére, la semaine der-

niére.

Mlle Ernestine St-Onge est actu-
ellement à Mont-Carmel, chez ses

parents, M. et Mme L. St-Onge.

M. Alphonse Labrie était à Qué-

bec, le 2 février, pour assister à la
profesion religieuse de sa soeur,

Sr Marie de St-Rodrigue, née Imel-

da, chez les RR. Soeurs du Bon Pas-

teur.

M. Charles Francoeur de St-Phi-

lippe de Néri, est venu passer une

quinzaine chez ses parents M. et

Mme Démétrius Francoeur.

Mlle Simonne Pelletier, M. Alp.

Paradis ainsi que M. et Mme Xavier

Ouellet, étaient derniérement les in-

vités de M. et Mme Alphonse Pelle-

tier de Rivière Ouelle.

Mlle Juliette Francoeur G.M, de

Québec, visitait la semaine dernière,

ses parents, M. et Mme Démétrius

Francoeur.

Mlle Thérèse Labrie est actuélle-

ment à Deschambault, l’invitée de

sa soeur, Mme G. Mayrand.

BUREAULAFLAMME
M. et Mme Gutave Beaumont, née

Robertha Létourneau, une fille bap-

tisée le 2 février, sous les noms de
Marie Claire, Ida. Parrain et mar-

raine : M. Jos.-Emile Beaumont cou-

sin, et Mlle Jeanne Beaumont, soeur

de l’enfant. Porteuse : Mme Vve Ls

Beaumont.

 

Après avoir passé quelques semai-

nes chezleur beau-frère, M. Pierre

E. Lepage, M. Charles Aug. Vézina

de l'Ile aux Oies sont retournés dans

leur famille.

Mlle M.-Reine Rousseau de Mont-

magny, a passé le dimanche chez son

père, M. Arénis Rousseau.

M. Léopold Proulx est allé à Qué-

bec dans le cours de la semaine der-
nière, par affaires.

MM. A. Roy et Z. Proulx étaient

la semaine dernière, de passage à

Montmagny, par affaires.

erie

Je ne pouvais plus vivre à cause de
I’Asthme écrit un homme, qui après
des années de souffrances, a trouvé
le-soulagement complet dans le remè-
de pour l'asthme du Dr Kellogg.
Maintenant, je comprends combien
ces souffrances ont été inutiles. Ce re-
mède sans égal, soulage certainement
tous ceux qui sont affligés de l'asth-
me. Aspiré comme une fumée ou va-
peur, il apporte le secours depuis si longtemps désiré. Chaque marchand
l’a en mains ou peut se le procurer de
son fournisseur.

 

    NOTES FINANCIÈRES
Il y aurait 21,828 enfants dans les

écoles de Québec.

La Cie d'Assurance Montcalm est
vendue à la Cie d’Assurance Fronte-
nac.

Le Chevrolet se vend 30 cents la
livre, c’est-à-dire moins cher que tou-
te autre utilité.

Le fait que depuis 18 ans les di-
vers gouvernements canadiens dé-
pensent chaque année 134 dollars
pour 106 dollars perçus met en dan-
ger notre dominion.

I! y a 4,500 hôtels licenciés dans la
province de Québec.

On sent une puissante organisation
pour pousser les ambitions vers la
spéculation sur les titres miniers. At-
tention à la bascule!

Notre ami M. Gaspard Fauteux,
propose l’étatisation de la gazoline.
La chose devrait être aussi facile que
le contrôle deg liqueurs.

Le gouvernement ne pourrait-il
pas contrôler le commerce des allu-
mettes ?

Les unions ouvrières demandent
l’étatisation des travaillants.

Etatiser les choses, passe; mais
faire des personnes les mannequins
du gouvernement, c’est absurde!

Les amis empruntent ce que les
filous voleraient.

Progrès et surproduction sont les
grands maux du monde.

Le gouvernement doit aider l’in-
dustrie et non pas se substituer à
l’industriel.

Les actions de brasseries améri-
caines fermentent.

W. Nadeau.

PETITESNOTES
Drainage, agriculture colonisation.

 

La Législature fut hier le théâtre

d’un débat assez calme mais fort si-

gnificatif sur le drainage des terres.

On, se rappelle que le drainage fut

un article important de M. le Minis-

tre Perron et que M. le ministre God-

bout s’est montré plusieurs fois un

partisan bien convaincu du drainage

des terres. C’est le bon sens méme.

Contre une politique de drainage,

il n’est pas une politique du budget

qui puisse prévaloir, car la santé fi-

nancière de la Province ne sera bon-

ne que si sa production est active.

Nous ignorons les intentions du

Gouvernement sur ce point, mais

nous espérons qu’il saura y mettre

l’envergure nécessaire.

11 nous tarde de savoir ce que mé-

nage le budget à l’oeuvre du draina-

:ge comme, d'ailleurs à toutes l’Agri-

culture et au mouvement du retour

à la terre. Après certaines rumeurs

recueillies ici et là, nous avouons a-

voir quelques inquiétudes.
L'équilibre du budget, nous en som

mes certes; mais la résurrection de

l’agriculture, la ruralisation de notre

société, nous en sommes encore bien

davantage.
S'il faut endetter la Province pour

la ruraliser de façon rationnelle, em-

pruntons ces millions sans hésiter au

cunement, et dépensons-les avec une

préoccupation hautement sociale...

comme s’il ne devait jamais y avoir

d’élections.
On a dit que l’on voulait faire la

lutte au communisme et on a très

bien parlé cette fois-là. Mais nous

cherchons en vain une meilleure fa-

çon de faire échec au communisme

que de ruraliser notre société, d’une

part, et, d’autre part, de favoriser

l'épanouissement du sens religieux.

C’est précisément ce 3 quoi “Action

Catholique” veut se dévouer. On ne

devra donc pas être surpris si son

insistance est aussi ferme que sa con

viction, et si les obstacles ne font

qu’intensifier son travail en ce sens.

Quand on est convaincu, c’est com-

me ça...

L'“Action Catholique”

L'ACTUALITÉ
ÉCONOMIQUE

Sommaire de Janvier 1938

E. L.

 

L'économie dirigée — Adrien Grat
ton licencié en sciences commerciales

Troubles monétaires — Maurice
Ansiaux, professeur à l’Université
La contribution de la Pologne à

de Bruxelles.
l’activité économique d'après guerre
G. Adamkiewicz consul général de
la Pologne à Montréal.

Faits et nouvelles: Le traité gere
mano canadien La récolte canadien-
ne en 1932. L'état des prix.
A travers les revues La tâche de

M. Roosevelt L’abaissement des ta-
rifs douaniers. Les dettes de guer-
re. Une conséquence inattendus du
protectionnisme anglais.

Les livres.

VÊTURE ET PROFES-
SION CHEZ LES FRÈRES

DELA BHARIÉE
SOREL, 38. — Une cérémonie de

vêture suivie d’une profession reli-
gieuse eut lieu le ler et 2 courant
au Mont St Bernard à Sorel prési-
dée par le R. F. Frémond supérieur
provincial pour le Canada et les E.

nis.
Ont revétu le saint habit: Arthur

Bergeron, de St Samuel de Nicolet,
Fr. Pélage; Louida Paquet: Fr. Ro-
muald et Florian Dulac: Fr. Satur.

 

 

Arrétez ce Mal de Tête
Pourquoi souffrir du mal de tête, ou -de
toute autre douleur, quand une TABLETTE
ZUTOO, prise au moment où vous
sentez venir le mal, apportera soula-

gement en 20 minutes? Inoffen-
, sives et sûres. Employées par

des milliers de gens. En
aan... vente partout, 25c.

  

 

   

 

nien de St Georges Bce; Rosaire Ma-
louin de Drummondville: Fr, Roger;
Jean René Mongeau de Sorel; Fr, A-
zarie; Richard Johnson de Boston
Mass, Fr. Etton, John Pigott, de Pt-
Arthur Ont; Fr. Wilgain.

Ont prononcé leurs voeux tempo-
raires: Fr Ezéchias, Léonard Bour-
gault de St Jean Port Joli; Fr. Na-
poléon, Ph. Plante de St Joseph de
Sorel; Fr. Onésiphore, Eugène Bu-
teau, de St Evariste; Fr. Ursmar,
Edmond Lavallée de Ste-Anne de
Sorel; Fr Euclide, Noel Bégin de St
Camille de Bellechasse; Fr. Udalrie,
Adrien Desrochers de St Frangois
d'Assise Montréal; Fr Théogène, M.
Dumontier de Louiseville; Fr, Odu-
nald; Daniel Larose de Thetford.
Ont prononcé leurs voeux perpé-

tuels: Fr. Hildouard, Gérard Tessier,
de Holyoke Mass; Fr. Cyprien, Ro
land Roberge de Sorel; Fr. Valérie
Romuald Tessier et Fr. Floribert, M.
Aurèle Tessier de St André Avellin.
pe

LE JUGE MET
LE PUBLIC SUR

SES GARDES
Les acheteurs de ‘'St-Pierre-Mique-

- lon” risquent la prison aussi bien
que la mort. — Quatre plaintes
renvoyées.

BENEFICE DU DOUTE

-

“Il est de mon devoir de signaler
au public, un fait important relative-
ment à l'achat de liqueurs dans le
temps des Fêtes.

Il se vend dans le district, une
liqueur communément appelée du
Saint-Pierre-Miquelon; le public ne
semble pas réaliser que ce commen-
ce est défendu et que, dans les cir-
constances, l'acheteur est aussi cou-
pable que le vendeur. Les personnes
qui achètent ainsi de la boisson de
celui-ci ou de celui-là s’exposent à
aller elles-mêmes en prison, et elles
s’exposent aussi à acheter de la mau-
vaise boisson, qui peut même causer
la mort comme la chose s’est déjà
produite.”

C'est ce que déclarait ce matin, le
magistrat J.-H. Lemay en rendant
jugement dans une cause du dépar-
tement de la Police Montée contre
Napoléon Poliquin, de cette ville, et
Omer Boulanger, de St-Romain,
qui étaient accusés d’avoir été trou-
vés en possession de spiritueux de
fabrication illicite.

LE CANADA GARDERA
SESINDUSTRIES

Le “pourcentage impérial” de 50
pour cent obligerait les industries
américaines à employer plus de
Canadiens.

UN MILLIARD EN JEU

 

. (Presse Canadienne)
TORONTO. M. W. C.

Coulter, président de l'Association
des Manufacturiers Canadiens, dit
aujourd’hui que les 50 pour cent de
pourcentage impérial (matériaux et
main d'oeuvre) dans les produits
canadiens qui entrent dans le Royau-
me-Uni selon les tarifs préférentiels
de l'empire, n’affecteront pas sé-
rieusement les compagnies américai-
nes qui ont des succursales au Ca-
nada. Il croit, de plus, que cette exi-
gence de la Grande-Bretagne les
portera à employer -plus d'ouvriers
canadiens et de matériaux canadiens.

L'Association des Manufacturiers
Canadiens avait recommandé ce 50
pour cent de pourcentage impérial, à
la conférence impériale d'Ottawa.
 

( Presse Canadienne)
WASHINGTON. — Le dé-

partement fédéral du commerce des

 

 

 

Prenez donc les

Pilules ROUGES
puisque vous souffrez de:

Pâleur
Faiblesse
Manque d’appétit
Sensation permanente

de fatigue
Essoufflement au

moindre efort
Douleurs de dos. de reins
Périodes douloureuses
irrégularités
Troubles internes

Douterez-vous de leur efficacité
après 40 ans d'existence? 

Pilules ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles   

Etats-Unis est très affairé aujour-
d'hui à dresser la liste des indus-
tries américaines qui ont des manu-
factures-succursales au Canada, de
même que le total de leurs
ments de capital dans le Dominion.

IÏ' paraît, cependant que ce relevé
n’a rien à faire avec la récente dé-
cision du Board of Trade anglais
de porter à 50 pour cent, plutôt qu’à
25 cent comme auparavant, le pour-
centage impérial dans les produits
manufacturés par les succursales ca-
nadiennes des manufactures améri-
caines. .

Ce relevé a été ordonné par une
résolution du Sénat, l'an dernier, et
il tire maintenant à sa fin.

Wall Street estime que $1,500,-
000,000 sont placés dans les indus-
tries américaines établies au Cana-
da.
 elmer

Une huile pour tout le monde —Bien

des huiles ont été annoncées et sont

maintenant disparues mais l'Huile

Electrique du Dr Thomas continue

de maintenir sa position et aug-

mente sa sphère d’unité chaque an-

née. Ses qualités reconnues l’ont pla-

cée au premier rang et la retiennent

là: on peut vraiment l’appeler l’hui-

le du peuple.

 

a

BELLE DÉMONSTRATION
L'heure tardive à laquelle nous pu-

blions ces lignes nous empêche de
parler aussi longuement que nous le
voudrions des belles fêtes qui ont
marqué le vingt-cinquième anniver-
saire de notre confrère, l’“Action
Catholique”, à Québec, hier et au-
jourd’hui. Plusieurs centaines de per-
sonnes, amis de l’oeuvre, ont assisté
à ces fêtes et ont apporté le témoi-
gnage de leur sympathie et de leur
admiration aux ouvriers de l"“Ac-
tion Catholique” et de !"“Action So-
ciale”. Nous apportons notre humble
voix au concert d’éloges qui s’est fait
entendre en ces deux jours de ré-
jouissances et de retour sur le passé
Nous souhaitons à notre excellent
confrère de continuer cette vaillante
campagne qu'il livre dans tous les
domaines de notre vie nationale et
catholique. Nous avons besoin d’un
journal de ce genre et d’une organi-
sation commecelle de l’Action Socia-
le. Ses fondateurst en en jetant les
bases, ont compris le rôle éminem-
ment opportun et nécessaire qu’elle
aurait à jouer et ceux qui l'ont con-
duite et dirigée aepuis lors n’ont
pas failli à leur tâche. Ouvriers
d’hier comme ceux d’aujourd’hui ont
bien mérité de la religion et de la
race canadienne-française. Nous leur
souhaitons de continuer dans la voie
qu’ils ont si bien suivie jusqu'ici.

pre

Une huile pour tout le monde. —

Bien des huiles ont été-annoncées et

sont maintenan- disparues mais

Thuile Electrique du Dr Thomas

continue de maintenir sa position et

augmente sa sphère d’unité chaque

année. Ses qualités reconnues l’ont

placée au premier rang et la retien-

nent là. On peut vraiment l’appe-

ler l’huile du peuple.

 

place- |tisée sous les noms de Marie Jeanne,

SAINT-LOUIS
M. Mme Léo Dumas, une fille bap-

Anita. Parrain et marraine: M. Jos.
Bélanger et Mlle Florence Dumas,
oncle et tante de l'enfant. Porteuse:
Mme E. Dumas grand’'maman de l’en
fant.
—M. Mme Ad. Veilleux, un fils

Joseph Henri, Louis Stanislas Par-
rain et marraine: M Mme Stan Morin
de St Prosper oncle et tante de l’en-
fant
—M et Mme Albert Dupuis une fil

le: M. Mme A. Hébert. Par. et mar.
de l’enfant Nos félicitations

COMPTON
C’est avec regret que nous appre-

nons la mort de M. O. Vaillancourt
cultivateur décédé à l’âge de 54 ans.
Son épouse le précéda dans la tombe
il y a deux ans. Lui survivent un fils
Emile quatres filles Mme Z Ferland
née Elise, Miles Irène, Rosa et Léo-
nida Vaillancourt un frère M. Tr.
Vaillancourt. A la famille éprouvée
nos sincéres sympathies.
—Lundi huit jours ont eu lieu à

Compton les élections pour les char-
ges municipales du village et de la
campagne. M. M. Rodrigue maire de
notre village depuis douze ans a été 

—M Joseph Boulet ainsi que Mme
Vve Boulette étaient de passage à
St Joseph hier.

le Emerilda de St Côme en visite
chez M. T. Bédard.

—M. Adrien Lambert en pro-
menade à Québec.
—Mlle Banche Drouin, de St-Ca-

mille est venue passer quelque temps
dans sa famille.
—Mlle Adélia Provingal de Thet-

ford était I’héte de son frére M. E.
Provinçal.
—M Raymond Fortin de Lévis é-

tait l'hôte de Mlle Bertha Drouin ces
jours derniers.

—MM. Jos et Antonio Mc Kin-
non Mlle Emilia McKinnon sont allés
à St Georges cette semaine.
—M. Mme W. Vachon en prome-

nade à Ste-Rose.
—M.le curé est allé à Standon ces

jours derniers. -
M. Armand Gagnon de Ste Rose

était ici dernièrement.
—M. F. Bilodeau a été nommé mar

guiller en remplacement de M. Jo-
seph Bilodeau sortant de charge.

—Lundi le 16 janvier les électeurs
de St Louis élisaient comme maire
M. JoJseph Drouin père sur son con-

groupe nombreux des amis de M.
Drouin sont venus le féliciter et le
fêter. On passa une agréable soirée.
Nous félicitons M. Drouin et lui
souhaitons succès.

 >=

Simple et pure. — II est si facile
d’appliquer I'Huile Electrique du Dr
Thomas, qu'un enfant peut en com-
prendre les directions. Employée
comme le liniment, la seule direction
est de frotter et comme pansement de
l'appliquer. Les directions sont si
claires qu’il n'y a pas moyen de se
tromper et elles seront facilement
comprises des jeunes et des vieux.

—M. Paul Bédard ainsi que sa fil-

current, M. Edouard Roy. Le soir un : “In

réélu par ses concitoyens. M. Simon
Robert conseiller durant le dernier
terme a été élu à la mairie pour la
municipalité de la campagne.

M. Mme Jean Loubier M. Mme
iE. Boudreau, Mlles Jeanne et Fernan
de Gauthier se rendirent à St Hya-
cinthe lundi assister à la profession
religieuse de leur soeur Mlle Lucia
Gauthier chez les Srg de la Présen-
tation de Marie.

| —A la dernière assemblée tenue
|par le cercle de l’U. C. C. des re-
|quêtes ont circulé parmi les mem-
;bres qui ont posé leur signature en
|faveur d’un crédit agricole.

| —Mme Josaphat Loubier se ren-
| dait à Sherbrooke vendredi par af-
faires.

,-—M. Rosaire Richard rendait vi-
site à son ami M. Armand Poulin
‘dimanche dernier.
|

| —M. Mme J. B. Poulin recevait
‘dimanche soir MM. Mmes G. Raboin
Alf. Raboin, E. Fortier, David Pou-
lin, L. Poulin, Mme Salvail, Mlles
Rollande et Annette Poulin. On joua
le 500 avec entrain. Des rafraichisse-
ments furent servis par Mme Pou-
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contre GERÇURES
Diluez du Minard dans la
moitié d'huile douce ou de
crème. Appliquez une fois
par jour. ntre Engelures,
employez le Minard en
abondance et non dilué.

Pas d'ennut. Très bienfaisant!
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faire progresser

VOTRE COMMERCE

>

Un sirop de table pur,

nutritif en bon marché.

Les enfants en adorent

THE CANADA STARCH CO. LIMITED. MONTREAL

BRAND
goût.  

 

NOURRISSEZ-LE EN ANNONÇANT REGU-

LIEREMENT DANS LES COLONNES DE

“LE PEUPLE”

LE plus grand constructeur de commerce de nos jours est l’AN-

NONCE. De la bonne publicité est synonyme de ventes. Il

vous en coûte de l’argent — c’est vrai — mais en regard des profits

que vous en retirerez — c’est une dépense insignifiante. N’importe

quel homme d’affaire investira de l'argent dans une entreprise où

il y aura du profit pour chaque piastre investie. +
4

Si vous voulez une preuve que les annonces sont

la nourriture du commerce et le font prospérer,

regardez les annonces de toutes les grandes mai-

sons d’affaires. Croyez-vous que ces hommes ,

d’affaires avertis seraient de si réguliers annon- :

ceurs si cette publicité ne les payait pas? |
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NOUVELLES LOCALES
© mh apremntrmomIdmeereeEETS

Sous demandons A tous nos lecteurs de la vilie et de lu puroisse du
sen vouivir nous faire parvenir les notes locales ou les nouvelles sociales
4u Us auneraienul voir puraiire dans ces colunues. tip dep de notre bon

tuuioir et de l'aide précieuse que nous recevons de certaines personnes, il y

» weriawement un graud nombre de nouvelles qu’il nous est impossible de
recuedlic el in coppération de nos lecteurs eu ce seus serait beaucoup ap-
préciée. Mallez-nous re curte postale, télépliunez-nous ou venez vous-
o'êmes au bureau de notre journal. Ces notes seront acceptées jusqu’au
weer redl sor pour insertion la même

 

Au Tableau d'Honneur

Concours de janvier 1933. Premiers

de chaque classe du collège aux con-

cours de “JANVIER.”

8ème année A: Roméo Blais, Paul

Marie Laflamme, Gérard Desjardins

M. Rioux, Michel Vézina, Ls Mer-

cier, M. Fournier, G. David Belzile,

Chs. Verreault R. Bégin, R. Harris-

son.

8ème Année “B” L. Roy, Ls Marie

Laberge, L. Létourneau, L. G. Thi-

bault, L. G. Boulet, L. Bruneau W.

Boulanger, R. Cloutier, R. Couillard,

A. Thomas Fournier, L. Dionne, L. P

Pelletier, M. Gaudreau, G. Binet, G.

H. Olivier, L. Gaudreau.

Tème année: L. Cadrin, Yvan Ber-

natchez, L. Dumont A. Thibault, R.

Gaumond, F. Desrosiers, J. Morin,

Léo Paquet, G. Montminy, F. Lapoin

te.

6ème année “A”. Paul Fournier,

L. P. Blanchet, R. Bernier, Marc Ca-

ron C. A. Lemieux, L. Gaudreau, J.

B. Buteau, M. Tétu, C. A. Collin, P.
Chouinard.

6ème année “B” Laberge Robert,

M. Roy, L. Boulanger, Noel Couillard

A. Proulx, J. Chevron, A. Corriveau,

J. Y. Renault, J. Gagnon, R. Gau-|
dreau.

5ème année: N, Fournier, B. Ni-

cole, N. Dubé, R. Marois, Jules Pa-

quet, W. Boulet, Camille Nicole, Ro-
ger Boulanger, W. Dionne, J. Paul

Cloutier.

4ème année “A”: L. Majella, R.

Gendreau, J. Paul Coulombe, L. Ca-

ron, R. Montminy, C. H. Laberge, A.

Proulx, L. Corneau, A. Corneau, C.
Nicole.

4éme année “B”: A. Gaudreau, M.

Clavet, R. Roy, Ph. Rousseau, A.

Mainville, J. P. Fournier, R. Bernier

A. Coulombe, Paul H. Paquet, Fern.

Coulombe.

3ème année: R. Corneau, Fernand

Marceau, W. Guilmet, M, Bélanger,

V. Bernier, Camille Labonté, R. Ni-

cole, L. Gdumond, R. Côté, A. Dion-

ne.

2ème année: A. Lord, C. O. Beau-

doi, L. Gamache, R. Boulet, A. Mar-

tin, P. E. Gamache, D. Dionne, A.

Bernatchez, R. Boulet, R. Vézina.

lère année: Jacques Proulx, Ro-

ger Blouin, Laberge J. Paul, Martin

Lord, M. Bernier, J. P. Normand, O.

Boyer, Ph. Rouseau, J. Paul Gau-
dreau.

Cours préparatoire: L. Corriveau,

R. Gagné, R. Boulet, B. Morin, R.
Fournier, P. Paul Gaudreau, Walter

Walsh, J. Dionne, O. Emile Bernier,

Claude Leclerc.

2ème Division: O. Poitras, Ch. Ri-

chard, M. Blais, J. C. Gaumond, J.

Gosselin, J. Gaudreau, Roch Four-

nier, J. Paul Robin, R. Beaudoin, P.
Fournier, Léo Jacques.

DACTYLOGRAPHIE:

8ème année “A” P. Marie Laflam-

me, M. Fournier, G. Desjardins, R.

Blais, M. Rioux, Louis Mercier, R.

Harrisson, C. Verreault, G. David

Belzile, Michel Vézina.

8éme année “B”: L. Dionne, G. H.

Olivier, L. P. Pelletier, A. Thomas

Fournier, Roland Cloutier, Henri

Gaudreau, W. Boulanger, L. G. Thi-

bault, L. Bruneau, L. Létourneau.

Tème année: L. Paquet, M. Gau-
dreau, H. Ross, A. Thibault, Léon

Montminy, M. Langlais, L. Cadrin,

C. Robert Smith, R. Gaumond, Yvan
Bernatchez.

6éme année: Ph. Chouinard. José

Langlois, J. Marier, R. Roberge, R.

Smith, G. H. Rioux, Lomer Boucher,
Marcel Bernier, P. Gaudreau, R. Tal-

bot.

CALLIGRAPHIE:

8ème année “A”; P. M. Laflamme,

M. Rioux, Gérard Desjardins, Marcel

Fournier, R. Blais, M. Vézina, Louis

Mercier, R. Harrisson, G. D. Belzile,

R. Bégin.

8ème année “B” W. Boulanger, L.

Roy, Léo Létourneau, L. P. Pelletier

L. Bruneau, L. Laberge, R. Couillard
G. E. Binet, A. Thomas Fournier, H.

Gaudreau.

Tème année: L. Cadrin, G. Montmi

ny, Paul Coulombe, Léo Paquet, Ju-

les Morin, F. Lapointe, J. Montminy

F. Desrosiers, Yvan Bernatchez, A.
Thibeault.

6éme année: Jules Marier, Abner

Rail, Léo Blanchet, J. Langlois, M.

Tétu, F. Harbour, M. Bernier, C. A.

- Lemieux, P. Chouinard, R. Roberge.

ALLEN WALES

8ème année: “A” M. Fournier, P.

Marie Laflamme, G. Desjardins, M.

Rioux, L. Mercier, R. Bégin, R. Har

risson, Chs. Verreault, R. Blais, M.

Vézina.

8ème année “B” L. Roy, L. Gau-

dreau, R. Cloutier, Henri Gaudreau,

R. Couillard, L. M. Laberge, L. Bru-

neau, W. Boulanger, T. A. Fournier,

G. Henri Olivier.

Réunion du Cercle d’Etudes 5 février.

Pour la seconde fois en quatre

mois le Cercle d’Etudeq “Etienne
Pascal Taché”, filial de l’Amicale

Notre-Dame l’Immaculée, recevait

les membres de celles-ci au couvent

de notre jolie ville de Montmagny.

semaine,
 

férence des plus belles surl’impor-

minin.

Dimanche dernier, répondant à l’ap

pel de la vice-présidente du Cercle,

causerie aux amicalistes.

C’est aux accords de “Le Carillon”

de Léon Ringuet duo de piano, exé-

cuté par Miles B. Bernier, À. M. Ro-

bin, B. C. et M. T. Normand, Cécile

Guay, Aline Chevron, R. et N. La-

flamme que Mgr A. J. Paré P. D.

Cercle le conférencier et M. H. Ber-

natchez avocat de Québec ont fait

leur entrée dans la salle de réception

Mlle Bernatchez, en présentant gra

cieusement le conférencier, ami de

sa famille, n’a pas omis de dire que

M. Verreault a été pendant quelques

années un élève des Soeurs de la
Charité du Couvent du Bon Conseil,

ce qui lui donne le privilège de se

croire “chez-nous” un peu “chez lui”.

Vers l’Europe, Souvenirs de voya-

ges, tel a été le sujet traité. En une

heure avec M. Verreault, l’auditoire

s’est transporté successivement en

Angleterre, en Belgique, en Suisse,

en Allemagne, en Italie et en France

visitant tour à tour les principales

ville de ces pays enchanteurs, leurs

monuments et surtout leurs temples

sacrés, si chers, à tout coeur chré-

tien. Cette excursion ne lui a laissé

qu’un regret, celui de ne s'être pas

gaenouillé sous la main bénissante

du Souverain Pontife. Rome n’était

pas inscrite cette fois dans l’itinérai-

re du voyage.

M. Verreault, qui est à sa premiè-

re conférence est un aimable cau-

seur. Ses descriptions brèves et fines

sont très intéressantes. Mgr Paré

a bien voulu le lui dire, tout en lui

offrant 1’expression de la reconnais-
sance des auditeurs. De ce fait Mgr

s’est acquis des droits nouveaux à

la gratitude des anciennes élèves,

toujours si heureuses de le voir pré-

sider toutes leurs séances récréati-

ves.

Outre l’allocution de Mgr Paré, le

programme insérait: Chant: Dans

l’onde calme ct dormante de Pesse

Solistes: Mlles Bernier.
Choeur: Au clair de la lune de la

Tombelle. L’hymne final: “O Cana-

da”, après une randonnée en terre é-

trangère, a mis sur nos lèvres et fi-

xé dans nos coeurs cet hommage pa-

triotique: “Nul pays n’est plus beau

que mon pays.”

La secrétaire.

COUPONSDESOIE A”
PRIX, REDUITS

Echantillons et coupons
de quelques verges de crêpe
satin, crêpe rugueux, crêpe
canton, faille et crêpe geor-
gette de couleurs variées, à
vendre à prix très bas, chez:
Mademoiselle V. DION,

Rue Saint-Louis,
Montmagny.

30 déc. J.N.O.

Etaient de passage à Montmagny,
à l’occasion des funérailles de M.

Eddy F. Joncas : M. et Mme Frank

Joncas et leur famille, de Lévis,

Mme E. Bélanger, Mme J. Ernest
Lapointe, M. et Mme Léon Renault,

MM. Edwin Bélanger, Rénald Re-

nault, Mlles Claire et Aimée Renault

et M. J. À. Lessard, du C.N.R., tous

de Québec.

DECES
Lundi, à 8 heures, avaient lieu les

funérailles de M. Pierre Boulanger,

époux de feu Dame Adèle Desilets,

décédé à l’Hospice de notre ville, le

2 février courant, à l’âge de 83 ans.

Nos sympathies.

Rousseau.

Montmagny, après un séjour

une opération.

 

Fiset et Albert Nicole.

BAPTEMES

nette Gagnon. Parrain et marraine

Collège  Ste-Anne de la  Pocatière

représenté par M. Rodolphe Gagnon

de L'Islet, grand’mère de l’enfant. En octobre, sur l'invitation de Ml-

le L. Tremblay présidente, M. l’abbé

tance et la nécessité de l’apostolat fé-

Mile M. Bernatchez, M. Jacques Ver-

reault, de Québec journaliste à l’E-

vènement, faisait une intéressante

curé hôte d'honneur et aumônier du

M. et Mme Philippe Rousesau ont

passé le dimanche à Québec, chez

leurs parents, M. le Dr et Mme Art.

Nous souhaitons un prompt et

parfait rétablissement à Mile Geor-

gette Garant qui est de retour à
de

quelque temps à l’Hôtel-Dieu du Pré-

cieux-Sang, Québec, où elle a subi

MM.Louis et Pierre Nicole étaient

vendredi dernier, de passage à St-
François, les hôtes de MM. Ernest

Le 2 février, a été baptisée Marie

Héléna Lucette Rita, fille de M. et

Mme Philippe Giasson, née Antoi-

M. l’abbà Amédée Giasson, prof. au

oncle de l'enfant et Mme T. Giasson

Le 3 fev, l’_épouse de M. William
Laflamme, née Corinna Morin, une

fille qui a reçu au baptême les noms

de Marie, Dolorès, Jeannine. Parrain

Arthur Lapointe y donnait une con- et marraine : M. et Mme Ovide Mo-

MAL DE DOS
disparait bientôt
par l'usage de

PELULES.
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rin, oncle et tante de l'enfant.

Le 4 fev., l’épouse de M. Maurice
Walsh, née Gabrielle Gagnon, une

fille baptisée sous les noms de Marie

Louise, Gabrielle, Hermance. Par-

rain et marraine : M. et Mme Edm.

Rousseau.

Le 6 fev, Joseph, Paul-Henri,

Clément, fils de M. et Mme Alfred

Fournier, née Jeanne-Aimée Picard.
Parrain et marraine: M. et Mme
Henri Kirouac.

M. et Mme Henri Bernatchez de

Québec, ont passé le dimanche chez

leur père, M. Edmond Bernatchez.

M. et Mme Jos. Paré, Miles Yvon-

ne et Luciene aPré, ainsi que M.

René Paré, sont de retour d’un voya-

ge à St-Charles, où ils ont assisté

aux funérailles de leur cousin, M.

Jos. Boulanger.

Milles M.-May Thibault de St-Roch

des Auinaies et Anselmie Thibault,

de Ste-Anne de la Pocatière, sont

venues passer le dimanche chez

leurs soeurs, Mmes P. Robin, S.

Blanchet et R. Mercier.

Mme Jos. Lehoux de Victoriaville,

est venue passer quelque temps chez

sa mère, Mme Hubert Blais.

M. et Mme Rosario Lemieux et

M. Odilon Lemieux de Québec, sont

venus assister aux funérailles de

leur père, M. Magloire Lemieux.

M. Chs-Eugène Létourneau est de

retour d’un voyage d'affaires de

quelques jours à Montréal.

OCCASION SANS
PAREILLE

{

Serviettes àtoilette. Spé-
cial: 10c pièce.

Serviettes à toilette, 1
verge longueur. Spécial:
15c pièce.
Très belles serviettes à

bain, 1ère qualité, 1 verge de
longueur, 2 pour 69c.

Voyez nos vitrines :

GEO. E. FOURNIER,
Rue de la Gare,
Montmagny.

Feu Eddy F. Joncas.

Québec le ler février 1933 est dé-
cédé l’âge de 45 ans et 9 mois. M.

Eddy F. Joncas voyageur de com-

merce et agent spécial pour Goulet

et Bélanger Limitée. Le défunt lais-

se pour pleurer sa perte sa mère,
Mme Vve Alph. Joncas deux frères

Charles et Frank employé au bureau

du C. N. R. à Lévis quatre soeurs

Mme E. Bélanger née Louise, Mme

Ernest Lapointe née Corinne, Mme

Léon Renault née Georginne et Mlle

Eva Joncas. M. Joncas faisait par-

tie de l’Ordre des Chevaliers de Co-

lomb comme membre de 4e degré et

il a aussi déjà fait partie de.l’Exé-
cutif du Conseil 2634 de Montmagny

Les funérailles ont eu lieu en l’é-

glise de Montmagny au milieu d’un

grand concours de parents et amis.

La levée du corps fut faite par

MgrParé et le service fut chanté par

M. l'abbé Robert Côté cousin assisté
de MM.les abbés Gariépy et Papil-

lon.

Dans le sanctuaire on remarquait

Mgr P. À. Paré M. l'abbé À. Dion et

M. l’abbé J. Castonguay.

M. Joncas avait été pendant quel-

ques années maitre de chapelle à

notre Eglise paroissiale. Aussi la

chorale composée d’anciens chantres

qui avaient tenu à lui rendre un

dernier tribut d’'hommages s’étaient

joints aux chantres actuels, sous la

direction du Rev. Frère Sulpice ren-

dit avec succès la messe harmonisée

d’Yon introduite à Montmagny par

M. Joncas lui-même Après la levée

du corps Mlle Eliane Bernier chanta

avec âme: “Le Pater 5ème paroles

du Christ de T. O. Dubois et après
l’Elévation Mlle Bernier se fit de

nouveau entendre dans “Pie Jesu”

Agissaient comme soligtes durant
l’Office funèbre: MM. R. Paré, Arm

Paquet, U. Tondreau, J. Paul Trem-

blay et Jos Vézina.

Les porteurs étaient: MM. Geor-

ges Collin, Ed. Boutin, Oscar Blais,

Jules Michon, Roméo Thibault, J.

E. Thibault tous Chevaliers de Co-

lomb du Conseil 2634.

Les porteurs de rubans étaient:

MM.les Chevaliers de l’Ordre du 4e

quis, Salomon Sab, Paul Paquet.

La croix était portée par le Dr

Ph. Richard accompagné de son fils

le Dr Ph. Richard du 4e degré.

Conduisaient le deuil ses frères

MM. Charles et Frank Joncas, son

beau frère M. Léon Renault, ses ne-
veux, MM. Edwin Bélanger, Renald

Renault, Gérard Joncas, ses cousins

: {Jos. Vézina, Marcel Vézina, D. Vézi-
na, Emile Vézina, F. Vézina, Emile

,|Côté, Laurent Côté, Am. Coulombe,

,|Marius Bernatchez, Maurice Renault
Arm. Renault, Jean Yves Renault, P.

Boulet, Paul Boulet, W. Nicole.

Suivaient MM. les Chevaliers de

Colomb Dr J. A. Bélanger, Grand

Chevalier, Th. Tremblay, Geo. Four-

nier, A. Proulx, Ulric Tondreau, H.

Vézina, Laurent Fortier, Odilon Gau- degré Albéric Marquis, Maurice Mar-

Leclerc, A. Paré, A. Renaud, R. Bou-

langer maire de la ville, P. C. Dupuis

M. D. W. Beaumont, Paul Rousseau,

N. Gagné, Nap. Létourneau, J. L.

Taschereau, Candide Corriveau, R.

Clavet, A. Marchand, Claude Rous-

seau, Gérard Boulay, L. Caron, Th.

Gosselin M. D. Jos Vézina, Jos Caou-
ette, hP. Béchard, Donat Paquet, A.

Gagné avocat, Paul Carignan, J. N.

Proulx, Ad. Bernier, Viateur Bou-

langer, J. F. Legendre, 5. N. Dubé,

Les échevins: J. A. Fortier, Henri

Gaudreau, E. Marois, Joseph Paré,

J. O. Paré, Edmond Rousseau, Ir.

Poirier maire de la paroisse, Ad. Col

in, M. Bernatchez, J. C. Lislois, P.

Collin, Odilon Collin, Alex. Fournier

Maurice Walsh, W. Gosselin, W. Isa-

belle Fort. Fournier, Alfred Paradis

Laurent Clavet, David Paradis, G.

E. Fournier, 'A. Gamache, Alex.

opérateur, Ferd. Gagnon, J. A. Les-

sard, Road Master C. N. R. Ad. Bé-

langer, Paul Robin, Horace Bélanger,

Armand Paquet, Auréle Caron, Emi-

le Paquet, Nap. Proulx, Ernest Paré

Ad. Bouchard, Alex. Talbot, Henri

Lacombe J. Chs. Lemieux, Ernest

Nicole Lucien Coulombe, Valère Bou-

let, Réal Morin, Nap. Proulx père,

E. Lagacé, Josaphat Méthot, G. H.

Bernier, Antoine Coulombe, J. M.

Couillard, M. D. W. Walsh, Roméo

Caron, Jos Fournier, Jos Pouliot, A.

Thibault, A. Cloutiér, J. L. A. Trem-

blay, Camille Méthot, Maurice Fré-

chette, J. B. A. Normand, O Nor-

mand, J. B. A. Normand Capt. Lud-

ger Fournier, J. Paul Tremblay, Th.

Green, Capt A. Picard, R. Paré avo-

cat, Octave Caron, Alex. Caron, R.
Caron, Arcdius Caron, Jos Boulet,

G. Olivier, Fort. Nicole, Chs. Nor-

mand, Raoul Thibault, Robert Bou-

langer, R. Doyer, G. Collin, Jos. La-

combe, Am. Langlais, A. Dion, Ama-

ble Bouchard, E. Collin, Lucien Bou-

let, Jos Côté, Albert Boulet, R. Le-

vesque, Ad. Gamache, Alb, Paquet,

Jos. Gamache, D. Beaudoin, Laurent

Normand, G. Thibault, P. Langlois,

Léon Journault, G. Couillard, M. Cha

gnon, Fidéle Gagné, Florian Cou-

lombe, Ludger Couillard, Jos. Couil-

lard, Ad. Dubé, J. Paul Gosselin. L.

Thibault Edmond. Lavoie, Alph. Cô-

té, À. Ringuet père, E. Rochefort,
Ged. Lachaine, J. N. R. Lespéran-

ce, Fort. Bélanger, Alph. Boulet,
Marius Fournier, Xavier Laflamme,

Albert Duval, Odilon Caron, L. A.

Fournier, Fr. Dion, L. C. Dupuis, L.

Tremblay, Chs Coulombe, A. Trem-
blay, A. Gaudreau, A. Barrés, Henri

Vaillancourt, Camille Bélnger, Chs.

Fortin, Pul Lemieux, Henri Lavoie,

E. Rousseau, Ed. Vaillancourt, Hen-

ri Masson, Henri Kirouac, W. Proulx

A. Ringuet fils, Edm. Fournier C.

Ringuet, O. Marois, Paul Clavet, Jos

Couture, J. Ludger Fournier, Emile

Gaudreau, Ph. Couture, J Gaudreau

Robert Boulanger facteur, Emile Le-

mieux, Emile Mercier, Joseph Pelle-

tier, Camille Gaudreau, CI. Pelletier

Arthur Journeauit, Laurent Caron,

S. Lemieux, Emile Gaudreau forg.

Jos Courbron, A. Barde, A. Barde,

Jos Picard, Ph. Collin, Jos Thibault.

BAS

Beau bas de laine et soie
dans toutes les couleurs :—
715c réduit à 32c, tant qu’il y
en aura.

GEO. E. FOURNIER,
Rue de la Gare,
Montmagny.

Remerciements.

La famille de Mme Vve Alphonse

Joncas remercie sincèrement MM.les

Chevaliers de Colomb tous les pa-

rents et amis qui leur ont témoigné

des marques de sympathies à l’occa-

sion du deuil cruel qui vient de les

frapper, soit par offrandes de mes-

ses, tributs floraux, assistance aux

funérailles visites ou cartes de sym-

pathies. À tous un cordial merci.

 

Nous donnons ci-dessous la liste

des offrandes déposées sur cette tom-

be: MESSES: Mme Vve À. Joncas,

MM. Mmes Chs. Joncas, Frank Jon-

cas Lévis, Léon Renault Québec, J.

E. Bélanger Québge, Mme J. E. La-

pointe, Québec, les Eva M. Jon-

cas, Irène Joncas, Rachel Joncas, Lé-

vis, Claire Renault, Aimée Renault,

G. Bélanger, Québec, MM. Edwin

Bélanger, Gérard Joncas, A. Joncas

Lévis, Renald Renault Québec, fa-

milles Emile Côté Montmagny,

Nicole Montmagny, Am. Dion Lévis,

M. Mme Jos Martin, Montréal, Mlles

Antoinette Vézina Marg. Vézina, fa-

milles J. B. A. Renault, O. Boulet,

Omer Vézina Québec, M. Mme Jos

Lajeunesse Québec, Dr et Mme E. G.

Lemieux Lévis, MM. les Membres du

4e Degré des Chevaliers de Colomb

Conseil de Montmagny, MM. les Che-
valiers de Colomb Conseil 2634 Mont

magny, M. Mme G. Matte Ottawa.

Officiers et Employés du C. N. R.

Bureau de Lévis, M. Mme J. E, Du-

bé, M. Jules Michon, MM. et Mmes

R. Boulanger, Wellie Beaumont, fa-

milles Louis Dupuis, Ad. Collin, Nap

Fortier, Mme L. Méthot, M. J= M.

Lépine Montréal, M. Mme H. Paré

Québec J. A. Demers, Mme et Mlle

A. Demers Québec Mlle Irène Bélan-

ger G. M. Mlles Régina Turgeon Qué

bec, Diana Turgeon, À. Bélanger, fa-

mille Pr. Vallée Mme Frs. Charest

M. R. Garneau, Québec, M. L. A.

Desrochers, Québec, Famille Jos Vé-

zina, Mme A. Renault Caron, M. et

Mme E. Desrochers St Flavien, M.

Mme Ph. Charbonneau Montréal.

BOUQUETS SPIRITUELS: famil-

J. B. A. Renault, Mlle Claire Renault

Québec, familles Frs. Vézina Isle aux 
dreau, Henri Tétu, Yves Nicole, A.

Grues, Alex. Caron, Edmond Lavoie,

Jos. Marticotte, MM. Mmes Albert

Proulx, Ths. Lacombe, Gérard Boulet

VOTRE FOIE VOUS
MET MAL EN TRAIN

Stimulez la Bile de Votre Foie
—Pas besoin de Calomel.

Quand vous vous sentez mélancoliqu., déprimé,
Alert contre le monde entler, c'est que votre foie ne
féversepas ses du'ix livres quotidicoues de ilquide
bi:iaire dans vos intestins,
La digestion et l'élimination sont ralenties. la

nourriture s’accumule et se corrompt en vous, vous
donnant une serisution de délabrement,

Les agents qui font simplement mouvoir les In-
testins, tels que sels, huiles, caux minérales, bon-
bons ou gomme à mâcher laxatifs ou céréales ne
vont pas nasez loin.
Vous avez besoin d'un stimulant pour ie fole. Les

Carter's Little Liver Pllis (Petites Pilules Carter
pour le Fnic) sont le meilleur, Inoffensives. Pure-
ment végétales. Sires, Demandez-les oar leur
nom. Refusez les succédanés. 25c. chez tous les
Dharmaciens. L6S 52F

 

.

Barde fils, Paul Collin, Mme Vve

Pierre Gaudreau, Mlle Rose A. Vail-

lancourt.

SYMPATHIES: Dr. J. A. Bélan-
ger, MM. Mmes Chs A. Paquet M. P

Ths Tremblay, Lacasse Rousseau, J.

N. R. Lespérance, J. A. Marquis, O.

Boulet, A. Renaud, MM. Mmes Paul

Carignan, E. Boulanger, A. Gagné,

J. A. Paré, Salomon Sab, A. Mar-

chand, D. Mainville, G. F. Fournier,

Eddy Thibault, J. ‘A. Fortier, W. Gos
selin, G. E. Fournier, Maurice Mar-

quis, Emile Collin, Albert Fournier,

J. N. Dubé, Am. Proulx, J. Y. Nicole,

W. Walsh, Ernest Proulx, O Four-

nier L. Fortier, J. R. Tondreau, J.

Thibault, Jos Beaumont, M. Laber-

ge, A. Thibault, O. Marois, Donat

Boulet, Joseph Boulet, D. Picard, X.

Coulombe, Alfred Fortin, Arth Gau-

dreau, Henri Gaudreau, Hervé Vézi-

na, F. Gagnon, Armand Proulx, E.

Létourneau, Chs. Fortin, J. Robin,

A. Ringuette, Nap. Létourneau, P.

E. Lemieux, Ir. Thibault, A. Walsh,

Edmond Rousseau, Ad. Dumas, G.

Gaudreau, A. Dion, P. Laurendeau

P. W. Bernier, Henri Lacombe, Ph.

Robin, Emile Gaudreau du Bras, D.

Gaulin, R. Mercier, Nap. Fournier

rentier, Am. Couture, F. X. Four-

nier march. E. Picard, R. Carbin, F.

Boulanger, E. Méthot, A. Gamache,

A. Boulanger, Henri Kirouac, Albert

Talbot, Nap. Morin, Jacques Mer-

cier, Laurent Clavet, Joseph Clous-

ton, A. Couillard, A. Sylvestre, Ev.

Collin, X. Dionne, Narcisse Béchard,

E. Gaumond, J. M. Lacombe, L. Ro-
bin, J. B. Buteau, Emile Gaudreau,

forg. Wilf. Mercier prof. José Robin,

Max. Gaumond, M. Fournier, J. M.

Bernatchez M. D. J. A. Caron, A.
Gaudreau, Ph. Coulombe, Pierre Cor-
riveau, Am. Gendreau, A. Fournier,

Ernest Marois garagiste, Frs Lynch

Alf. Paquet, Emile Lemieux, Ernest

Collin, Jos Couture, Jos Laberge, T.

Journault, Gustave Boulanger, Jos.

Couillard, J. E. Lemieux, Isaie Jon-

cas, Ulric Beaumont, Freddy Clavet.

familles A. Coulombe, P. Bernatchez

Thomes Fournier, MM. Mmes Henri

Vaillancourt, Jos Talon, J. Picard, W

Lynch, Edgar Boulet, Henri Moreau

Albert Barde Sr, A. Morissette, Gé-

rard Collin, Ths Chevrette, G. Couil-

lard, Am. Simoneau Lévis, Lucien

Masson l’Islet Sta. L. A. Pednault,

Québec, H. A. Hansen, Sylvio Nicole
Gérard Vézina, Lucien Nicole, famil-

les J. B. Poirier march. Samuel Blan-

chet, J. E. Vézina, A. Corneau, Vve

E. Proulx, X. Caron, E. Létourneau

voyageur, Fort. Bélanger, O. Guil-

mette, W. Boulanger, Ludger Couil-

lard, Am. C. Desprès, Joseph Pouliot

Ir. Poirier, Nap. Poirier fils, Ths

Thibault, Am. Côté bas de la parois-

se, Jos Vézina Isle aux Grues, D.

Vézina, Chs. Ingstrom, Louis Rous-

seau, Georges Fournier Paroisse, J.

Paré, Paul Dion, Vve A. Talbot, Ju-
les Kirouac, Ph. N. Michaud, Louis

Isabelle, A. P. Boulet, Albert Ber-

nier, A. Fournier, Lactance Lapointe

Montréal, Am. Coté, V. Deschamps,

Cl. Boulet, J. A. Boulet, Emile Le-

mieux, J. C. Audet, Jos Coté, Ir.
Marquis, Ludger Couillard, Jos Thé-

riault. Jos Joncas, H. Coulombe, E.

Masson, S. Picard, E. Nicole, E. Gau-

dreau, Jos Gendron, Louis Marchand,

Ad. Caron, E. Dion, J. M. Bernatchez

Chs. Coulombe, Am. Morin, M. Nor-

mand, Z. Gendron, A. Bernier, Jos

Vézina Presbytére Jos. Paré, Paul

N. Gaudreau, R. Fradette, Jos Nico-

le, A. Journault, J. Fournier Rocher,

A. Boucher, J. A. Tremblay, Nap. St

Pierre Mapleville R. I. Georges St-

Pierre Cap Chat, A. St Pierre Cap

Chat, Mesdames: W. Simoneau, Vve

Nap. Bélanger, N. Lachainé, Emile

Robin, Jos Masson, Alfred Morin, E.

Paquet, E. Thibauit, Ed. Coulombe,

Emile Doyer, Am. Morin, Cl. Collin

Louis Paradis, Pierre Coulombe, O.

Kirouac, J. B. A. Lépine, C. Coté, D.

Vézina Isle aux Grues, Ph. Marquis

St-André, Mesdemoiselles H. Robin,

-|M. Ange Gaudreau, M. Anna Gau-

dreau, A. Bernatchez, Jeanne Vézina

Alberta Guillemette, M. Alice Guil-

lemette, Annette Journalt, Corinne

Guillemette, G. Caron, Bern. Ber-

nier, Th. Caron, Délia Bernatchez,

Annie Gendron, M. Boulanger, Yvon-

ne Casault, Emma Collin, Eva Collin

Maria Collin, Alice Collin, Mignonne

Gaudreau, J. Barde, E. Bernatchez,
Béatrice Gamache, Maria Vézina, M.

Létourneu Simonne Létourneau G. M

M. Anne Gaumond, A. Caron, Blan-

che Couture, Marie Gaumond, Alice

Gagnon, Alice Michon, E. Michon,

Marguerite Dion, M. Anna Duval, Si-

monne Duval, C. Joncas, Rebecca

Bergeron, Gabrielle Thibault, A. M.

Robin, A. Paradis, Alma Picrd, J.

Côté, Ant. Côté, May Thibault, villa-

ge des Aulnaies, A. Thibault, Ste-

Anne de la Pocatière, Aurore Dion-

ne Québec, Cercle des Fermières de

Montmagny, Institutrice et Elèves

de l’école no 4 Montmagny Mlle Ju-

liette Carbonneau, MM. P. Richard S

M. D. Ph. Richard, Jr M. D. J. T.

Gosselin, M. D. J. M. Couillard, M. D

J. Paul Rousseau I. A. P A. Proulx,

J. E. Thibault, R. Collin, P. O. Gau-

dreau, E. Mainville, G. Collin, R.

Thibault, R. Labrecque, O. Normand

Ph. Couture, L. Fradette, G. Boulay
 

Emile Boulanger, Nap. Jaurnault,

André A. Blais, Odilon Caron, Lau-

rent Fournier, Lucien Boulet, P. H.

Paquet, Réal Doyer, A. J. B. Nor-

mand, Jos Gaudreau, E. Baresse, H.

Tétu, Gérard Gendreau, Maurice Fré

chette, G. H. Fournier, Ged. Lachai-

ne, Ubald Beaumont, Maurice Ber-

nier, J. Marie Fortin, Xavier Nico-

le, J. Ls Taschereau, C. Rouleau, O.

Collin, J. O. Blais, J. R. Caron, R.

Fortier, Louis Boulanger boucher, C.

A. Corriveau, R. Clavet, L. Boulet,

Valére Boulet, Nap. Talbot, J. C. Lis

lois, P. A. Gaudreau, Camille Gau-

dreau, Pierre Perron, David Paradis,

L. G. Fortier, Viateur Boulanger, C.

E. Furois, E. Boulet, J. J. Poulin, L.

Fournier, A. Barde, Jos Fournier, E.

Masson Sayabec, Henri Masson l’Is-

let Sta. J. Am. Létourneau, Laurent

Talbot, Maurice Pollack, Montminy

Enrg, Laval Paquet de Québec, M. et

Mme Em. Prévost, Montréal, Mlle E.

Vézina, St Félicien.

TELEGRAMMES ET LETTRES

DE SYMPATHIES: famille Ph. Jon-

cas, et P. Ferland Québec, M. Mme

A. Leclerc, St Eugène de l'Islet, M.
Mme A. Lapointe, Montréal, M. et

Mme J. Martin Montréal, Dr J. L.

Gagnon, Québec, M. Mme E. Desro-
chers St Flavien, Mme Jos. Vézina

Montréal, Dr Maurice Barnette, Wa-

tertown N. Y. M. Howard Hood Si-

oux Falls S. W. M. Raymond Uber,

N. York, M. Mme N. Paquette Post-

dam, N. Y.

CHEZ CARON & CARON

7 lbs.

14 lbs,

Fleur Five Roses:
$0.22

Fleur Five Roses:
$0.40

Fleur Five Roses:
$0.70

Fleur Five Roses:
$2.35

Fleur Royal Household
7 lbs., pour $0.20

Fleur Royal Household
14 lbs., pour: $0.37

Fleur Royal Household
24 lbs., pour: $0.64

Cette fleur est l’égale de
la Fleur Five Roses, et nous
la garantissons comme telle,

sinon, votre argent vous se-
ra remis. Bon marché et ar-
gent comptant.

CARON & CARON
Montmagny.

24 lbs,

98 lbs.,

2 fsW
w 1

Funérailles de M. Magloire Lemieux,

Le 3 février s’éteignait paisible-

ment dans le Seigneur Sieur Magloi-

re Lemieux époux de Dame Marie

Boulanger à l’âge de 86 ans et 3 mois

Les funérailles ont eu lieu en l’é-

glise paroissiale lundi à 9 hres. Un

nombreux cortège de parents et d’a-

mis accompagnaient la dépouille

mortelle et assistaient à la cérémonie

funèbre.
La levée du corps fut faite par

Mgr Paré.
Le service fut chanté par M. l'abbé

A. Papillon assisté de MM. les abbés

N. Gariépy et A. Laliberté comme

diacre et sous diacre.
À l’orgue la chorale de la parois-

se sous la direction de M. À. Paquet

rendit avec succès la messe des

morts. Le trophée du Tiers Ordre é-

tait porté par M. Albert Thibault.

Les porteurs du cercueil étaient: M.

A. Fournier, MM. Louis Robin, E.

Caron et Jos. Casault. Les coins du

drap étaient tenus par MM. Fort. Ni-

cole, M. Bernatchez E. Dion et Lud-
ger Thibault, M. J. Lemieux portait

ia croix.
Conduisaient le deuil, ses fils MM.

Alfred, Odilon et Rosario Lemieux,

son gendre M. Jos Proteau son pe-

tit fils M. Ph. Proteau.

On remarquait aussi dans le corte-

ge MM. Joseph Lislois, Shérif, Adr.

Normand, Am. Robin, Jos Langlois,

E. Proulx, P. E. Proulx, J. D. P.

Vallée, A. Coté, Nap. Minville, E.

Létourneau, S. Gamache, Joseph Bou

let, A. Côté, Am. Nicole, J. B. Cou-

Minville, Robert Thibault, N. Proulx

Rolland Robin, Jos Lislois, Riv du

Sud, P. H. Lemieux, N. Fournier, C.

Desjardins, Pierre Després, D. Beau

doin, P. Laurendeau, E. Fournier, D.

Paquet, Edmond Rousseau, M. Ca-

sault, R. Coté, A. Talbot, E. Marois

Jules Coulombe, R. Fournier, J. M.

Couillard, C, Casault, J. Méthot, Ad.

Gamache E. Lagacé, A. Gamache, L.

aberge, J. Kirouac, E. Fournier, À.

foule C. Nicole, P. H. Paquet, R.

Clavet, O. Laberge, W. Masson, F.

Audet, C. Fournier, D. Gaulin, H.

Têtu, Capt. Boulanger, Ad. Boulan-

ger, Horace Bélanger, E. Gaudreau

Ir. Poirier, Jos Poirier, Jos Four-

nier, David Collin, A. Coulombe, J.

E. Lemieux, Jos Nicole village, Jos

Gaudreau, O. Rochefort A. Boutin,
Emile Bernier etc etc.

Nous présentons aux membres de

la famille Lemieux l’expression sin-

cère de notre meilleure sympathie.

Nous donnons ci-dessous la liste

des offrandes déposées sur cette tom-

be.
MESSES: M. Odilon Lemieux,

Mmes R. Lemieux, J. Proteau, les fa

milles D. Laberge, J. Lemieux, Mme

Ed. Lemieux, Mme À. Couillard, MI-

le A. Thibault et M. Ph. Proteau,

BOUQUETS SPIRITUELS: M. et

Mme A. Lemieux, Mlle D. Desjardins

et la famille R. Corriveau.
SYMPATHIES: MM. et Mmes A. Fournier marchand, N. Morin, E.

Beaudoin, A. Dubé, J. A. Caron, Ph.

Roy, A. Boulet, J. E. Dubé, J. Cor-

lombe, O. Proulx, Th. Beaumont, D. 4

Jos Casault, D. Gaulin, À. Gaudreau

J. N. Caron, J. C. Cloutier, M. Pa-

radis, 'L. Boulangen, Dr et Mme

J. M. Couillard, P. Corriveau, I. Poi-

rier, R. Morin, J. D. P. Vallée avo-

cat, À. Côté, J. P. O. Létourneau, À

C. Desprès, E. Proulx, Am Gama-

che, D. Paquet, E. Rousseau, G. Cou-
lombe, J. B. Coulombe, Jos. Bernier,

E. Létourneau, À. Boutin, N. Proulx,

O. Rochefort, Ad. Gamache, Jules

Coulombe, T. Guillemette, P. H. Pa-

quet, P. André Leclere, G. E. Four-

nier, A. Normand, A. Casault, D.

Minville, E. Caron, G. Bernier, I

Michaud, Henri Côté, l’Islet Station

Am. Nicole, Am. Gendreau, J. R.

Côté, G. Boulet, barbier, R. Normand

Louis Robin L. Thibault, Emile Ber-

nier, R. Gaudreau, Oscar Fournier,

Ph. Giasson, J. S. Biron, familles H.

Bélanger, J. O. Nicole, Am. Four-

nier J. M. Bernatchez, N. Fournier,

E. Létourneau, voyageur, M. Bernat-

chez, Octave Labrecque, O. Guille-

mette, J. B. Poirier, A. C. Despres, I

Thibault, F. et E. Rochefort, E. Four

nier, Henri Dion, J. C. Audet, Elzéar

Dion, L. C. Dupuis, N. Aubin, N.

Minville, E. Normand, Mlles A. Cor-

neau, Berthe Kirouac, M. Berthe La-

berge, G. Corriveau, A. Thibault, G.

Thibault, L. et E. Caron, Laure Cho-

quette, Blanche Cyr, Jeanne et Ant.

Côté, Mmes Vves A. Couillard, Jos

Thibault, U. Prouix, A. Talbot, E.

Thibault, À. Caron, Paul Proulx, Ar-

magh, MM. Ls Ph. Côté, L. Emond

P. Casault, L. Thibault, Capt D. Des-

près, E. Poirier, E. Marois, A. Côté

Chs. Dupuis, St Roch des Aulnaies,

A. Morency, Am. Robin, R. Fournier

avocat P. À. Proulx.

LA SOCIETE DES
- ARTISANS

CANADIENS-FRANÇAIS

Dimanche, le 12 février, à
8 heures précises, aura lieu à
la salle des Chevaliers de
Colomb, une grande soirée
récréative au cours de la-
quelle se fera l'installation
des officiers de la Société
des Artisans Canadiens-
Français.
M. le Lieutenant-Colonel

Rodolphe Bédard, Comman-
deur de l’Ordre de Saint-
Grégoire-le-Grand et prési-
dent-général de la Société,
réhaussera par sa présence
notre belle fête annuelle.
Tous les Artisans sont in-

vités d’y assister, ainsi que
le public en général.

Par Ordre,
Elizabeth Côté, Séc.-Trés.

10-1-1s.

Remerciements

Mme Lemieux, ainsi que tous les

membres de sa famille remercient

par la voix du journal tous ceux qui

leur ont témoigné de la sympathie, à

l’occasion de la mort de M. M. Le-

mieux, soit par offrandes de messes,

bouquets spirituels ou sympathies.

VUES ANIMEES

Le film intitulé: “Arséne Lupin”

dans le voleur policier, qui a été

donné cette semaine au théatre des

Chevaliers de Colomb a remporté un

plein succès.

Mercredi prochain le 15 février

courant à 8 hres l’on présentera

une autre belle vue ayant pour titre

“Moving Crazy” Cinéma fou, avec

Harold Lyde, comme principal ac-

teur. Des sujets tomiques complé-

teront le programme.

Mlle Anna Fortin, de Ste-Anne de

 

AVIS

aux porteurs d'obligations de la Compagnie
A BELANGER, Limitée.

  

The Sun ‘Trust Company, Limited, en sa

ualité de fiduciaire pour les porteurs des

obligations de A. BELANGER Limitée, émi-

ses en vertu de l'acte de fiducie devant le

notaire J.-C. Hébert, en date du 21 jan-

vier 1928, à ce requis par résolution du

Bureau de Direction de la dite Compagnie,

en date du 24 janvier 1938, convoque par

les présentes une assemblée des dits por-

teurs d'obligations qui sera tenue à la

Chambre de Commerce, 39 rue St-Paul, en

la cité de Québec, le lundi, 18ème jour de

février 1938, à deux heures de l'après-midi,

pour prendre en considération la situation

dans laquelle la Compagnie se trouve com-

me conséquence de la crise économique ac-

tuelle et aviser aux meilleurs moyens de

protéger les intérêts des porteurs de ses

obligations. La Gompagnie soumettra à cet-

te assemblée un projet de réorganisation

comportant une extension de terme de cinq

ans, pour le capital des obligations et paie-

ment d'une partie des intéréts en bons pen-

dant cette période.
Pourront assister à l'assemblée, soit yer.

sonnellement, soit par mandataire nomme

par écrit :—
(a) Les personnes inscrites comme por-

teurs d'obligations immatriculées  (enregis-

trées) ;
(b) Les propriétaires d'obligations ou

porteur sur exhibition de leurs titres;

(c) Les personnes exhibant le certificat

d’une banque à l'effet qu’elles sont proprié-

taires d'obligations au porteur; que la ban-

que est dépositaire de ces obligations et

qu’elle les gardera en dépôt jusqu'aprés la

dite assemblée, ou aucun ajournement d’icel-

le, ce certificat devant indiquer la série,

le numéro d’ordre la dénomination et a
date d’échéance de l'obligation; Co

(d) La Compagnie et la fiduciaire ainsi

que leurs officiers, administrateurs et avi-

seurs légaux.
L’écrit par lequel une personne se subs-

titue un mandataire pour la représenter à

cette assemblée, devra indiquer la série, le

numéro d'ordre, la dénomination et la «late

d'échéance de l'obligation et être déposé

entre les mains du fiduciaire, avec Lohliga-

tion ou le certificat de dépôt. .

Des formules pour le dépôt des obliga-

tions pour les fins de cette assemblée, ainsi

que des formules de procuration et des co-

pies du projet de réorganisation qui sera

soumis à l’assemblée de la part de la Com-

pagnie, peuvent être obtenues par les por-

teurs d'obligations sur demande adressée à
THE SUN TRUST COMPANY, LIMITED, à

son bureau, au numéro 182, rue St-Pierre,

Québec, ou sur demande aux succursales de

la Banque Canadienne Nationale, dans le

district de Québec. ;
Donné à Québec, ce 27ème jour de jan-

vier 1933.
THE SUN TRUST COMPANY, LIMITED

Fiduciaire.
132, rue St-Pierre, QUEBEC
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riveau, Pierre Corriveau, Henri Dion [la Pocatiére passe quelques jours

chez Mme Vve A. Dubé.

M. Joseph Gagnon, de Québec, 4.

tait la semaine dernière, en visite

chez sa fille, Mme E. Bernatchez,
DECES

Mardi le 7 février, décédait piey.
sement à la résidence de M. Evarig.
te Laflamme, MHe Rosalie Joncag
à l’âge de 90 ans et mois. Ses tu.

nérailles ont eu lieu jeudi à 9 hres,
La croix était portée par W. Tal.

bot. Les porteurs du cercueil étaient:
MM. Dmase Beaudoin, E. Tondreay,
X. Laflamme et Frs Gaulin. Nos sym
pathies.

Mlle Oliva Bruneau est de retour

d'une promenade de quelques jours à

St Charles chez sa soeur Mme Lg E,
Gagnon,

Mme Antonio Laberge était de

passage à Québec au cours de la se-

maine.

Milles Iréne et Lucie Coulombe, de

Berthier, étaient la semaine derniè-
re, en visite chez M. T. Coulombe,

- fetes

Des parasites sous formes de vers
dans l'estomac et les intestins des en.
fants, sapent leur virilité et retardent
leur développement physique. Il
tiennent, l'enfant dans un état
constant d’agitation et qui, s'il n'est
soigné, mettra sa vie en danger. On
peut épargner beaucoup de souffran-
ces à l'enfant et la mère beaucoup
d'anxiété, en employant un bon remè-
de pour les vers tels que les Miller's
Worm Powders, qui sont la mort des
vers.

 

 

 

SERINS A VENDRE

S’adresser a:

MME JOS. C. HEBERT,
Montmagny, P. Q.

21-J.N.O.

A VENDRE OU A LOUER
 

L’ancienne résidence de
M. Amable Bélanger, rue
Saint-Jean-Baptiste. Ter-
rain spacieux. :

S’adresser a:

JOS. C. HEBERT, Notaire

Montmagny, P. Q.
21-J.N.O.

CREPE DE SOIE .
NATURELLE

 

J'invite le public, et sur-
tout les dames et les demei-

selles, à venir juger de la

qualité de cette soie, qui est
vendue à prix spécial

J'ai maintenant un bel as-

sortiment, dans les couleurs
nouvelles à la mode, de crê-

pe de Chine et de crêpe can-

ton (soie naturelle), fabri-

qués en notre ville par la

nouvelle manufacture de
soie de la Cie M. E. Binz, Li-
mitée.

Mademoiselle V. DION,
Rue Saint-Louis,
Montmagny.

22-j.n.0.

_—

A LOUER

Logement de plusieurs pièces situé

sur la rue de la Station, en face du

bureau du Journal ‘Le Peuple”.

Pour conditions, s'adresser a:

ROUSSEAU & HEBERT,
Montmagny

29 mai-J.N.O.

  

A LOUER

Logement du bas de l'ancienen pr

priété H. Baron, au coin a

du Palais de Justice et de 1a Gare,

 

 Pour conditions, s'adresset à

Rousseau et Hébert,

16 J. N. O. Montmagny.
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